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Fondation de l’Hôpital général de l’Antiante

$1 million à ramasser d’ici au 1 er juin
4 THETFORD-MINES — Créée 

il y a à peine un an, la Fondation de 
1‘HApiUl Générai de TAmiante 
(Thetford-Minea) lance aujourd’hui 
sa première souscription publique et 
rorganisme sans but lucratif espère 
recueillir $1 million d’ici le 1er juin, 
en dépit des difricultès économiques 
que traverse la région.

tajrtaa de Fortunet MARCOUX

Chaque travailleur sera sollicité 
et invité à donner 0.5 de 1 pour 100 
de son revenu annuel, étalé sur une 
période de 12 mois. Des pourparlers 
sont déjà en cours avec les prin­
cipaux employeurs pour les 
convaincre d'accepter de retenir les 
contributions à la source. Les dons 
seront déductibles pour les fins de 
l’impôt.

Deux membres de la fondation, le 
président Jules Roberge, phar­
macien, et M. Donat Grenier, ac­
tionnaire important du grossiste en 
alimentation, “ALgro Inc”, ont 
donné un élan à la campagne, hier, 
en souscnvant $10,000 et $15,000 
respectivement.

Projet de médecine nucléaire

Cette première levée de fonds 
vise à doter l’hôpital d’un dé­
partement de médecine nucléaire, 
service que la plupart des centres 
hospitaliers offrent déjà à leur clien­
tèle. Des investissements de 
$800,000 seront requis. La fondation 
fournira entre $300,000 et $400,000 
alors que le reste sera subventionné 
par le ministère québécois de la 
Santé et des Services sociaux. Ce 
projet est pnontaire et évitera à la

OUI!
LA MÉDECINE 
NUCLEAIRE

• notre hôpital 
f^our nous 
^^®2-nous

Ensemble amassons

ï million $

Une affiche qui dit bien ce qu elle veut dire.

population de nombreux dé­
placements vers d'autres hôpitaux

La fondation caresse la réa­
lisation d’autres projets. Selon le 
président Roberge, l’hôpital a be 
soin de $3 millions pour l’a- 
mélioration de ses services à la 
clientèle et pour l’acquisition de 
nouveaux équipements en écho­
cardiographie et en électro-en- 
céphalagie (la tète), des moniteurs 
cardiaques, etc. Le projet le plus 
coûteux entraînerait des déboursés 
de $1.5 million pour l’achat d’un 
appareil de tomographie axiale de 
tvpe “scanners”. Il s’agit d’un ap­
pareil de radiodiagnostic composé 
d’un système de tomographie et 
d'un ordinateur qui reconstitue les 
données obtenues sur un écran.

Bliti publicitaire

La phase intensive de la cam­
pagne va se dérouler durant le mois 
de mai, sous la coordination de M. 
Réginald Lafrance. directeur des re­
lations publiques des caisses pop de 
la région. Le lancement a lieu au­
jourd’hui sous le thème ”La fon­
dation travaille pour nous, chez 
nous”. Dans les écoles, les en­
seignants abordent le sujet avec les 
élèves. De la publicité apparaît sur 
les contenants de lait et sur des 
panneaux installés en des endroits 
stratégiques.

La première phase de la cam­
pagne publicitaire avait intngué la 
population à qui la question sui­
vante avait été posée dans l’hebdo 
régional, sur des centaines de ma­
carons et sur des affiches: ”Un abri 
nucléaire pour notre région?”

Le blitz publicitaire déclenché au­
jourd’hui apporte une réponse à 
cette interrogation en ces mots; 
"Oui, la médecine nucléaire pour 
notre hôpital, pour nous, chez 
nous”

Le président Roberge a précisé 
que 80 pour 100 des hôpitaux du 
Québec avaient créé des fondations 
pour moderniser leurs équipements 
et améliorer leurs services. “Nous 
devons rattraper ce retard même si 
notre région éprouve des difficultés 
économiques depuis quelques an­
nées. Nous sommes encore bien vi­
vants et nous entendons prendre les 
moyens pour le rester”, a-t-il con­
clu.
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La Fondation de l'hôpital général de l'Amiante veut ramasser $1 million pour aménager un departe­
ment de médecine nucléaire à Thetford-Mines.

La médecine nucléaire: un 
puissant outil de diagnostic

4 THETFORD-MINES — La 
médecine nucléaire constitue le 
plus puissant outil de diagnostic 
médical découvert au cours des der­
nières années. Elle se distingue des 
autres techniques par l’utilisation à 
l’intérieur du corps humain de sub­
stances radioactives, non seu­
lement en vue de visualiser les dif­
férents organes et leurs lésions, 
mais surtout pour évaluer la qualité 
de leur fonctionnement Les exa­
mens sont simples, rapides, auto­
matiques et sans inconfort ou effet 
secondaire pour le malade.

Les substances utilisées sont ap 
pelées radio nucléides. Elles ont la 
propriété d’émettre des rayon 
nements et peuvent être ad 
mmistrées sans danger. Elles sont 
nombreuses et, dépendant de la 
substance utilisée, elles seront mé­
tabolisées ou éliminées par les tis­
sus selon leur activité phy 
siologique propre. A l’aide des ca 
méras sensibles aux rayonnements, 
il est possible de visuali.ser la trace 
radioactive dans l’organisme et, se­

lon sa distribution, de déterminer 
l’intégnté des tissus. Ainsi, selon 
l’organe que l’on veut explorer, on 
choisira une substance radioactive 
différente qui se fixera sé­
lectivement sur l’organe d’intérêt et 
sa répartition et sa concentration 
dans cet organe seront révélatrices 
de son état de santé

Grâce à l’apport d’un programme 
de traitement des donnte relié di­
rectement à la caméra, non seu 
lement on produit des images net 
tes et précises de l’organe, mais 
surtout on peut en mesurer le fonc 
tionnement physiologique L’ad- 
ministration au patient des sub 
stances radioactives, c’est-à-dire de 
quelques noyaux d’atomes ra 
dioactifs, SC fait habituellement ,)ar 
voie orale, inhalation ou simple m 
jection intraveineu.se.

C’est une médecine douce pour le 
malade car les examens sont sim 
pies, rapides et sans douleur ou 
inconfort Ces examens ne né 
cessitent aucune hospitalisation et 
peuvent être faiLs tant chez l’enfant

que chez l’adulte II n’existe pas 
d’allergie en médecine nucléaire, ni 
d’effet secondaire détectable

Presque tous les organes peuvent 
être ainsi explorés t)n peut dé^ 
tecter précocement des maladies de . 
la glande thyroïde, du coeur, de 
l’abdomen, du cerveau, cl des sys­
tèmes musculaires et osseux. C’est 
une véritable fenêtre sur l’intérieur 
du corps humain Ix» malade, tout 
en étant allongé sur une civière ou 
a.ssis sur une chai.se, peut, dans la 
plupart d(‘s cas. suivre sur l’écran le 
fonctionnement ou l’image de l’or 
gane ou de la région de son corps 
étudié. L’information est conservée 
en mémoire pour fins d’archives ou 
de consultations ulténeurcs

Ixi médecine nucléaire, en plus 
des fins diagnostiques, peut éga 
lement servir à des buts thé­
rapeutiques car certaines maladies 
peuvent être traitées par l'injection 
de substances radioactives dan. 
l’organisme. On pense entre autres 
à certaines maladies articulaires ou 
de la glande thyroïde

Gel de terrains pour un 
gros projet à Cacouna
4 RIVIERE-DU-LOUP — La 

Corporation de promotion in­
dustrielle de Rivière-du-Loup a de­
mandé et obtenu du ministère fé­
déral des Transports le gel pour 
deux de terrains situés au port en 
eau profonde de Cacouna.

par Jean Didier FESSOU

Ces terrains, croit-on. pourraient 
servir à une entreprise américaine 
qui aurait un très important projet 
à réaliser au port de Cacouna. Un 
projet dont les coûts dépasseraient 
le milliard de dollar 

Quelle entreprise et quel projet ? 
Motus et bouche cousue. Ni le 
commissaire industriel par inténm, 
M. Claude Rioux. ni le président de 
la Corporation de promotion in- 
duslnelle, M. Martin Lévesque, ne 
veulent en dire plus long. Pourquoi 

Dans cette aff aire, ils disent avoir 
promis de respecter une totale 
confidentialité.

En fait, de ce que l’on peut savoir 
actuellement, ce serait la firme 
améncaine Peter Kiewit Sons qui 
aurait fait cette demande afin de 
réaliser un gros contrat, au port de 
Cacouna même. Contrat qui in­
téresse la province de Terre-Neuve 
et dont le chiffre dépasserait $1 
milliard (contrat d’une durée de 
deux ans et créant jusqu’à 500 em 
plois). Cacouna serait l’un des dix 
emplacements qui ont attiré l’at­
tention des Américains, dans l’Est 
du Canada

L’entreprise Peter Kiewit Sons est 
une firme d’ingéniene-conseil du 
Nebraska. Fondée en 1912 et em­
ployant un millier d’ingénieurs, elle 
est spécialisée dans la réabsation de 
gros travaux publics, autoroutes, 
barrages, gratte-ciel, tunnels, ex­
ploration pétrolière, etc... Réalisant 
un chiffre d’affaire annuel qui fnse 
les $2 milliards, l’entrepnse est éga 
lement impliquée dans le charbon et 
le pétrole

Rivière-du-Loup. "ceux qui sa­
vent” laissent entendre que Peter 
Kiewit Sons pourrait réaliser à Ca 
couna un contrat pour la fa

bncation d’une plate-forme pé­
trolière destinée à l’exploration off­
shore au large de Terre-Neuve. Et 
d’autres, qui ont ’’l’air de savoir eux 
aussi”, disent que ce serait plutôt 
des conteneurs que viendraient fa­
briquer les Américains à Cacouna. 
Conteneurs destinés à des ar­
mateurs de Terre-Neuve
Des travaux

Le dossier du pon de Cacouna 
sera au coeur des préoccupations de 
la Corporation de promotion in­
dustrielle de Rivière-du-Loup, cette 
année. L’organisme mettra sur pied 
un groupe de travail qui aura pour 
mandat, notamment, d’identifier de 
quel organisme fédéral relève ce 
port, de tenter de régler les pro­
blèmes techniques d’accès au port 
et. éventuellement, de créer une 
société de développement portuaire.

Concernant les problèmes d’accès 
au port, il semblerait que les navires 
de plus de 25.000 tonnes ne puissent 
entrer dans la rade. Il en coûterait 
environ $15 millions pour régler le 
problème. Problème qui ne fait pas 
unanimité chez les marins: les pi­
lotes prétendent qu’il est difficile 
d’entrer dans la rade et les ca­
pitaines affirment le contraire

Toujours dans le dossier du port 
de Cacouna. le commissariat in-

Clinique 
Optométrique 

de Québec

dustriel voudra aussi étudier la pos­
sibilité d’établir un lien maritime 
permanent entre Cacouna et Ta- 
doussac.

Toutes ces informations ont été 
rendues publiques mercredi, à l’oc­
casion de l’assemblée annuelle de la 
corporation.

Comptant 82 membres cette an­
née et disposant d’un budget d’o­
pération de $200,000 environ, le 
commissanat industriel de Rivière- 
du-Loup a décidé de modifier ses 
règlements généraux et sa charte 
afin de pouvoir exercer ses pré­
rogatives sur l’ensemble du ter- 
ntoire de la municipalité régionale 
de comté. Et, dans cette pers­
pective, l’Office de planification et 
de développement du Québec a 
doublé sa subvention ($30,000 au 
lieu de $15,000) en plus du montant 
$.55,000 versé par le ministère de 
rindustne et du commerce
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Une première à l’école Jean-de-Brébeuf de Québec

CAncentration en musiaue en 2e secondaire
♦ A compter du mois de septem­

bre, une ecole secondaire de la 
Commission des ecoles catholiques 
de Quebec. Jean-de-Brebeuf. offrira 
la concentration musique, en 
deuxieme secondaire.

textes de Richard HENAULT

Cette premiere a Quebec offnra a 
quelque 25 élwes de parfaire leur 
education musicale a raison de 10 
[lenixles par semaine Idéalement, 
ceux-ci doivent avoir été en option 
musicale, en premiere secondaire

Pour faire place aux périodes de 
musique, trois matières seront 
allegees tout en suivant le même pro­
gramme. soit les mathématiques. 
I histoire et l economie familiale.

Selon la directrice de l’école 
Jean-de-Brebeuf. Mme Laurette Para­
dis, et son adjointe, .Mme Nicole 
Beaulieu, déjà une vingtaine d'élèves 
ont manifesté leur intérêt pour une 
telle concentration

•'Etant donne notre situation pri­
vilégiée puisque nous possédons déjà 
une excellente harmonie, nous avons

lo­

fait cette proposition a la CECQ qui 
l'a acceptée, relate Mme Paradis 
D'ailleurs, ces eleves proviendront du 
territoire de la CECQ mais ce n’est 
pas complètement ferme. Il pourrait y 
avoir d'autres possibilités, tout 
dependant de la demande"

Inademment, note Mme Paradis, 
ces éleves seront forcément appelés à 
faire partie de I harmonie et, s'ils 
réussissent la deuxieme secondaire 
en concentration musique, ils pour­
ront poursuivre dans la même 
orientation au second cycle du 
secondaire

La classe de musique constituera 
un groupe fermé, en ce sens que l’en­
seignement des matières académi­
ques sera dispensé par un enseignant 
tinilaire. Toutefois, l'éducation physi­
que, l'anglais et la musique seront 
confies à un enseignant spécialisé 
dans chacun des cas.

Pour sa part, Mme Beaulieu men­

tionne que les elèves auront le choix 
parmi pias moins de 10 instruments- 
piano, flûte, clarinene, trompette, 
trombone, cor. sax alto, sax ténor, 
tuba, euphonium, guitare et 
percussion.

De plus, des ententes de services 
ont été conclues avec les autontes du 
Conservatoire de musique de Quebec 
et de l’école de musique de l’univer­

sité Laval. Une méthode informatique 
mise au point par les professeurs de 
cette demiere sera egalement utilisée 
pour la formation auditive et rythmi­
que ainsi que pour l’etude des nouons 
tneonques.

Cette innovation a Jean-de- 
Brebeuf nécessitera des amenage­
ments qui doivent débuter sous 
peu •

Préparation de la relève 
d’une harmonie réputéee

.*1^'

Le Soleil. RornoM covoie

La directrice adjointe, Mme Nicole Beaulieu, et la directrice de lécole Jean-de-Brébeul, Mme 
Laurette Paradis, semblent bien fieres de la nouvelle concentration offerte à compter de 
septembre.

Toutes les raisons pour 
s’adonner à la musique

♦ La musique a Jean-de-Brebeuf, 
c'est une pyramide! A la base, le 
groupe des 31 jeunes de l’école et de 
Roc-Amadour, ou se prépare la 
releve de la réputée harmonie qui, 
elle, compte 50 membres dont le 
tiers est constitué d’éléves de 
l’école. Puis, au sommet, le stage 
band dont les 20 membres sont re­
crutes au sein de l’harmonie.

L'âme dmgeante de tout ce mou­
vement. M. Jean Genest. explique 
qu’il s'agit d’une structure américaine 
avec une mentalité européenne, en ce 
sens qu’on veut donner la possibilité 
aux gens de faire de la musique aussi 
longtemps qu’ils le désirent, en par­
tant du principe que c’est dans le mi­
lieu qu’on développe quelque chose

Fondée en 1978, l’harmonie 
compte aujourd hui des membres 
fréquentant les écoles secondaires de 
la région, les cégeps et même l’uni- 
-ersité. Ils sont âgés de 14 a 22 ans et 
orment actuellement l'harmonie offi- 
ielle de la ville de Québec.

Ils y consacrent énormément de 
temps; trois heures par semaine de

répétition en groupe, sans compter 
les répétitions individuelles et les 
nombreux concerts, au nombre de 32 
l'an dernier.

Qualité et gros sous
Parmi les quelque 250 harmonies 

existant au Quebec, ils sont classes 
troisièmes dans la principale catego- 
ne .Aux dires de Jean Genest, une 
seule les surpasse dans la region de 
Quebec, celle des Cascades de Beau- 
port qui sont presque des 
professionnels.

“Pour nous faire évaluer par des 
spécialistes, nous devons participer a 
de nombreux concours et c’est ce qui 
nous coûte le plus cher. Notre budget 
annuel s’élève à environ $10,000 et 
ceci n’inclut pas de salaire. C’est uni­
quement pour l’équipement, le trans­
port et les partitions qui, au nombre 
d’une vingtaine par année, nous coû­
tent de $55 à $60 chacune.”

Pour financer ces activités, l'har­
monie a été incorporée afin de pou­
voir procéder à des souscriptions et à 
des levées de fonds. Elle compte éga­

lement sur le club Richelieu, de Li- 
moilou. dont elle est l’oeuvre prina- 
pale, sur le plan de développement 
pour les groupes du ministère du Loi­
sir, de la Chasse et de la Pèche, sur 
les concerts et sur les institutions 
financières.

Bien sûr. il faut compter aussi sur 
le bénévolat. Les parents donnent un 
coup de main et deux d'entre eux 
font partie du conseil 
d'administration.

Stage band
Existant depuis un an, le stage 

band compte dans ses rangs des 
membres de l’harmonie depuis sept 
ou huit ans, qui désiraient apprivoiser 
d’autres formes de musique, telles le 
jazz et la musique de danse.

Selon Jean Genest, il s’agit d'une 
expérience de plus pour eux car ce 
sont les meilleurs de l’harmonie. Leur 
qualité a d’ailleurs été reconnue par 
les organisateurs des Etats généraux 
sur la qualité de l'éducation oû on a 
pu les entendre récemment.#

♦ Pourquoi, quand on s’adonne déjà 
a plusieurs autres activités, decide- 
i-on de faire partie de l’harmonie de 
son ecole? Autant de jeunes, pres­
que autant de réponses: parce qu’on 
aime faire de la musique, pour ren­
contrer du monde, pour voyager, 
etc.

Les eleves de l'ecole Jean-de- 
Brebeuf. car en fait il s'agit de ceux 
faisant partie du groupe préparatoire 
à l'harmonie, ne se consacrent pas 
exclusivement a la musique. Ils ont 
d’autres intérêts dans la \ie mais tous 
ont l'intention de jxiursuivre long­
temps cette acti\ite. que ce soit com­
me passe-temps ou même comme 
profession

.•\nnie Savard, c'est un peu l'ex­
ception pui.squ'elle fait aussi partie de

l'harmonie: "Je dois travailler une 
demi-heure tous les jours en plus de 
ce que je fais à l’école, c’est-à-dire les 
répétitions avec le groupe des jeunes 
et celles avec l'harmonie.”

Micheline Therrien et Annie- 
Chnstine Lavoie, quant à elles, veu­
lent faire de la musique leur passe- 
temps, plus tard. Elles aimeraient 
toutefois aborder de la musique un 
peu plus populaire. “J etais curieuse 
au début, raconte Micheline, je suis 
venue voir de quoi ça avait l'air, j'ai 
aime ça et je suis restee!"

Nathalie Ballieux dont chaque 
membre de la famille joue trois ou 
quatre instruments, envisage de faire 
carrière dans la musique, elle qui 
avait déjà fait deux ans de violon 
avant de se joindre au groupe

Un deuxième emploi
Pour Jean Genest, le fondateur du 

groupe de jeunes, de l'harmonie et du 
stage band, les activités de ces trois 
groupes constituent un deuxième em­
ploi: "Tous mes loisirs y passent”, ad­
met-il.

Et cet enseignant depuis 23 ans a 
la CECQ fait tout cela bénévolement; 
il ne touche pas un sous pour son 
dévouement, lui qui n’habite même 
pas le quartier Limoilou Conseiller 
en musique a la commission scolaire, 
c’est aussi à lui que l’école Jean-de- 
Brebeuf doit la planification de sa fu­
ture concentration de musique 

Jean Genest semble être un per­
sonnage dans l’école, pour ne pas 
dire un monument La musique à 
Jean-de-Brébeuf, c’est lui Avec un air

3UI n’a pas toujours l'air commode, il 
istribue les instructions et les encou­

ragements aux jeunes musiciens, un 
sarcasme par ci. une taquinerie par 
là, toujours avec cette attitude de 
pince-sans-rire dont ses élèves sem­
blent s’étre fort bien accommodés #
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Les ateliers de langues
Mai-Juin 1986

COURS DU SOIR
3 soirées par semaine; du lundi au mercredi
Allemand - Anglais - Espagnol - Italien 
Français écrit au travail
Pour secretaires et agents de bureau qui veulent 
améliorer leur français.

COURS DU JOUR
Anglais et espagnol
3 demi-journées par semaine
Niveaux: Elémentaire, intermediaire avance
Méthodes: Méthodes élaborées selon les principes de 

rapproche communicative
Inscription; Du 28 avril au 2 mai

de8h30a I6h et de 19 h à 21 h
Toutes les inscriptions se font au secretariat

Debut des cours du soir: 5 mai 1986 
Début des cours du jour; 7 mai 1986

EN ANGLAIS au NEW HAMPSHIRE
(3##m#*n##)

pour porsoonM adutto«. r>oiT>bro limité 
Réééfvéi votrt pièce

Dates: 6 juillet au 26 juillet 1986 Prix; 1 385* can.
Programme oUert e" collaboration avec le service de rMucabon permaneme de 
l'Umversite du tiew Hampshire a Ourbam ipres de Harixitoo BeacM
logement et pension Chambres ndiwXieHes ou dorXHes su le camjais 3 repas
Quotidiens a la catetena du Umarxhe au vendrer» so* ^ ______ _
Cours le matin activités en apres-midi et swee laciWe de prawxie des sper*.s 
prommee des plages excusions en tins de semaii» dont un» |Oum*e gudee a 
BostO'
Assuance med'cale incuse

macrlpHon «vinl l« 16 m«l 1M6

CAMP LINGUISTIQUE EN ANGLAIS
POi# O# 1? A 16 Êrm 
Cv#n(-4M 0ifOu «n «pr## «ri*(A

COURS DE RÉCUPÉRATION EN ANGLAIS
Pour iw élèves au nrvoao 9«eorxJairo en avant fm»
Usassions du30|umau ISiuiHe» 1966 

du 21 (urllat au 8 août 1966
INSCRIPTIONS aecepléa» |uaqu au 15 M" ^9*»________

Admission 
des adultes

i

Les ateliers de langues
Collège Saint-Charles-Garnier

1150, St-Cyrille ouest. Quebec. Qué. GIS 1V7 
Tél.: 681 -0107, postes 46 ou 47

Plus de 80 000 Anciens et Anciennes ' 
témoignent, dans toutes les sphères de la 
société, de l'excellence de l'enseignement et 
de la recherche â l'Universite Laval, pourquoi 
ne pas vous loindre à ce groupe’’
Vous pouvez faire votre choix dans plus de 125 
champs d'études et vous inscrire soit À TEMPS 
COMPLET ou À TEMPS PARTIEL, soit le JOUR ou 
le SOIR
Il y a près de 135 ans que l'Universite Laval contribue à la 
formation de la collectivité québécoise, à votre tour d'en profiter 
faites de l'Universite Laval

UN PARTENAIRE 
POUR VOTRE AVENIR
DATES LIMITES DE DEMANDE D ADMISSION
• 1** mai pour l'admission à un programme non contingente
• 1** juin pour l'admission A des cours a titre d'etudiant libre

RENSEIGNEMENTS
Bureau du registraire
Pavillon Jean-Charles-Bonenfant (2440)
Université Laval 
Québec G1K 7P4 
Tél.: (418) 656-3080

-K

Lt Soleil. ROVMIO Lovole

Jean Genest donnant quelques instructions à Annie Savard, Mi­
cheline Therrien, Jean-Frariçois Audy et Annie-Christine Lavoie.

PRCX5RÉS
NOTRE 
FORCE'

UNIVERSITE
LAVAL

OFFREZ UNE MISE AU POINT 
À VOTRE TONDEUSE

'i

r

fi\70NJ5 TOJLÉSAMDICOJPJS

• pour éviter panne et bris coûteux
• pour faciliter son démarrage et son utilisation
• pour prolonger sa durabilité
Marques réputées:
TORO - LAWN-BOY - HONDA - 
SNAPPER ETC.

mini-moteurs
SERVICE • VENTE - PIECES
ÉOUIPCMENT POUR JARDIN.
PELOUSE ET DENEIGEMENT/SCIES A CHAINE 
COMMERCUtL ET RESIDENTIEL 
AUSSI; LOCATION AERATEUR. OECHAUMEUSE

11, bout. Chauveau OUtSt(à2C 1 A4 (coin L'Oraiièrs) 843*3212
8710,1re Avenus, Charitsbourg GIC 4C( (œtn beuL cieutier) 623*2512

INC.
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REGARD SUR L'ACTUALITE LOCALE

UHistorial de Sainte-Anne-de-Beaupré

$1 million pour moderniser cet édifice
e L'Historial à Sainte-Anne-de- 

Beaupré aura 38 ans bientôL II avait 
été construit à Toccasion du tri­
centenaire. en 1958. Abritant 20 
groupes de cire racontant l’histoire 
du sanctuaire, il se complétera bien­
tôt d'un véritable musée aux étages 
supérieurs pour mettre en valeur 
des pièces rares que possède ce beu 
de pèlerinage. Le projet nécessitera 
un investissement approximatif de 
$1 million pour les deux phases.

par Géraki OUELLET

L’H;stonal est cette grande bâ­

tisse blanche sise au mibeu du 
grand stationnement. Elle mesure 
41.5 mètres sur 36.5 mètres A l’é­
poque de la construction l'étage 
supérieur n’avait pas de vocation 
bien précise. On l’avait aménagé en 
une vaste salle avec scène et balcon 
pour servir à l’occasion de salle 
paroissiale ou comme lieu de réu 
mon Bien vite elle devint une sorte 
de galerie d’art où se sont entassés 
souvenirs, tableau, ex-voto de tou 
tes sortes

Difficilement accessible au public, 
de présentation artisanale, de sur 
veillance difficile, il n’y avait pas

> dinger le public 
des améliorations

grand intérêt â 
avant de faire 
importantes

Les responsables du sanctuaire 
ont donc décidé d’aménager cette 
bâtisse pour en faire un lieu où 
pourront être présentées de vé 
ntables expositions d'an

La bâtisse recevra cette année le 
revêtement d’un deième mur 
composé de panneaux de béton et 
de surfaces de bnques qui retiendra 
une isolation parfaite en vue de 
préserver les nches.ses artistiques 
qui s'y trouveront Les plafonds se 
ront refaits et parfaitement isolés

s s.-»- .

-à

On prolongera la galerie dentree 
pour y faire un hall de réception et 
y ajouter un ascenseur pour les 
visiteurs Des rampes permettront 
aussi aux malades un accès plus 
facile

Tout cela donnera déjà à la bâ 
tisse une nouvelle beauté Grâce â 
un choix judicieux les bnques et lt-> 
panneaux se maneront avec les ma 
ténaux de la basilique et des autrss 
édifices

11 s'agit U d'une première phase 
Elle sera exécutée avant les grandes 
affluences de l'été 

Une deuxième phase consistera à 
l'aménagement du deuxième étage 
On y construira une mer/anine au 
niveau du balcon qui multipliera 
l'espace pour les expositions et don 
nera une meilleure vue sur les piè 
ces de grandes dimensions 

Tous ces plans et devis sont le

'ruil d une longue réflexion et réa 
l.sés sous les conseils d'experts en U 
matière L'architecte qui a dessiné 
ces aménagements et collaboré â 
donner une forme définitive â tous 
ces projets est le bureau d'Anjou. 
Moisan et Associés de Québec 11 a 
entre autres réalisé la Bibbothèque 
Gabnelle Roy â Québiv

On sait que le sanctuaire p*>ssède 
tout le fonds du célèbre sculpteur 
Emile Brunet II conserve des pièces 
impiirtantes dt*s sculpteurs Uiuis 
Jobin et Franyoïs Baillargé ainsi que 
des ex voto parmi les plus célèbres 
au monde et d'autres pièces de très 
grande valeur

C'est piarce qu'ils sont conscients 
que toutes ces pièces appartiennent 
â notre trésor culturel et quelles 
doivent être conservées dans les 
meilleures conditions, comme elles 
doivent être accessibles â ceux qui

sy intéressent que les t>èri»s ré 
demptonsies ont entrepns ces tra 
vaux lx*s foules nombreu.ses qu 
p.tssent au sanctuaire pourront 
diinc dans un avenir pas trop loin 
tain aiouter â leur démarche r< 
bgieuse une visite culturelk^ qui leur 
tera découvnr quelques éléments de 
notrt' patrimoine sans ,»voir â tain- 
d'autre déplacement

1 ntin. les meilleurs proie:- 
comportent souvent des in 
convénien's les t.tbies publiques 
liK'aliséi's dans une Ixitisse atx>u 
tante â l'Mistonal ilevront être te 
duites pour cette année Pour tx»r 
taire le nouveau mur. il a donc fallu 
coufX'r de moitié l'abri îles l-vble-- 
publiques Un temps de réflexion e 
l'expérience d'une année sug 
géreront sans doute une solution 
nouvelle et définitive â ce servici 
public offert aux tW^lerins

Saint-Emile

Des citoyens sont inquiets quant 
à rachat de l’entrepôt Katerina

L'Histonal aura 30 ans bientôt. LrS«i«>l ieonvoiiifret

Saint-Jean-Chrysostome

Surplus de $493,429 sur 
un budget de $3,725,809

^ SAl.NT-JEAN-CHRYSOSTO- 
ME — Nous sommes en pleine pé­
riode de publication des états fi­
nanciers des corporations mu­
nicipales. Beaucoup de villes af­
fichent des surplus. Mais il y en a 
une, sur la rive sud de Québec, qui 
battera peut-être un record, avec 
un excédent de revenus au montant 
de $493,429. sur des dépenses ayant 
^totalisé $3,725,809, en 1983.

sostome, les frais de financement 
ont représenté $1,589,034. l’an der­
nier; ce qui équivalait à 42.65 pour 
100 du toal des dépenses mu­
nicipales.

Au 31 décembre, cette ville pos­

sédait un actif à long terme établi à 
$15,5 millions La dette à long terme 
était alors au montant de 
$9,510,875, tandis que la valeur des 
biens imposables représentait 
$134,6 millions pour l’année 1985

^ La Ligue des citoyens de 
Saint-Emile s'inquiète de la décision 
du conseil municipal d’acheter l’en­
trepôt Katerina sans avoir pris la 
précaution de faire préparer une 
étude des besoms et du coût de 
l’aménagement d’un centre commu­
nautaire.

Dans un communiqué, la ligue 
écrit qu'il c.st "inquiétant de s’a 
venturer dans ce pmjet puisque les 
investissements anténeurs ne sont 
pa.s un gage de orédibilitè"

Rappelant que le conseil avait 
dépensé $113,795 pour la trans 
formation d’une salle de- pompes en 
pavillon de la jeunesse, alors qu’il 
avait prévu d’investir $35,000, la 
vice-présidente, Mme Lisette C.-Bé 
dard, et la directrice de l’informa­
tion, Mme Louise G -Bilodeau, no­
tent aussi que la municipalité a 
investi $,500,000 pour l’achat d'un 
puits et la construction d’une usine 
de pompage, mais qu’elle a ren­
contré des problèmes sérieux causés 
par l’eau non traitée, l’obligeant à

Sears
: par Gilles PEPIN
« I

C'est la ville de Saint-Jean-Ch- 
Irysostome, qui a une population de 
9.000 habitants et qui a dû retarder, 
à cette année, l’implantation d’un 
corps policier municipal; ce service 
sera intégré à celui de la ville de 
.Saint-Romuald. dès que la Commis­
sion de police du Québec et le 
ministère des Affaires municipales 
en auront donné l’autonsation, ce 
qui sera fait probablement le 1er 
mai prochain. L’entente conclue 
entre les deux villes prévoit à ce 
chapitre une dépense annuelle de 
$350,000 pour Samt-Jean- 
Chrvsostome.

Cette municipalité avait prévu 
une dépense de $326,343 pour la 
sécurité publique, sur le budget de 
1985. La dépense réelle, à la fin de 
l’année, a totalisé $81,123, ne se 
rapportant finalement qu’aux frais 
du service des incendies; ce qui a 
donc occasionné une économie de 
$245,220

De plus, d’autres dépenses ont 
été moins considérables que ce qui 
avait prévu en début d’année, no­
tamment en ce qui a concerné l’hy­
giène du milieu ‘‘$36,784’’, le trans­
port ‘‘$72,967’’ et les frais de fi­
nancement ’’$59,620”.

Au chapitre des revenus, les 
contributions gouvernementales te­
nant lieu de taxes ont aussi re­
présenté un surplus budgétaire de 
$15,339, alors que des revenus d’in­
térêts ont aussi ajouté un montant 
excédentaire de $38,379, Au 31 dé­
cembre 1985, le total des surplus 
non affectés était de $552,131

Signalons que le conseil mu­
nicipal. présidé par le maire Arthur 
Roberge, un comptable agréé, avait 
prévu cette situation, lors de l’ac­
ceptation du budget pour l’année 
courante; il a maintenu à $2 04 le 
taux d’imposition foncière, pour le 
secteur urbain, malgré une aug­
mentation de la prévision de dé­
penses étant de l’ordre de 8.1 pour 
100
Pour la ville de Saint-Jean-Chry-

Objectif 
de $25,000

L’objectif de la présente cam­
pagne de financement du Centre 
communautaire des Chutes, dans le 
quartier Montmorency à BeauporL 
s’élève à $25.000. Cette souscription 
a été lancée lundi par le député 
Yves Séquin et la cueillette de 
fonds se tient jusqu’au 13 juin.

Le centre offre des programmes 
éducatifs et récréatifs, de même 
qu’une foule de services et res­
sources que seul ce point de ral­
liement de la collectivité, cette éco­
le populaire et sociale offre, en 
harmonie avec le milieu.

Rénovation *
Magasinez chez Sears pendant nos 
soldes de rénovation pour la maison

r

I 'I-'

- ,.7 '

Achetez une nouvelle 
fournaise de Sears
Sears offre des fournaises electnques a 100^ 
d'efficacite. des fournaises au gaz jusqu'a 96 - 
d’efficacite et des fournaises au mazout Voila une 
économie d’energie' Nos représentants vous 
indiqueront quel système convient le mieux a vos 
besoins

Chauffe-eau électrique 
ou à gaz avec installation
Sears vous ottre des ctiautte-eau eiec- 
t'.quc ou a gaz Voyez notre gamme 
Power M ser' pour des economies 

d ererg.e Service rapide dans les 
24 heures Convertissez votre crauHe 
eau au gaz ou a I hune pour l eieciricte 
e! vous pourriez être eligible pour une 
Subvention d'Hydro-Quebec lusgu a 
225S

*4 I ,1 carte de f redit S°1 

des magasin- a rasons au ( anada'

Rabais 150^
Pompe à chaleur de Sears
Votre foyer sc'a P‘us confortable pendant toute l'annee 
iraictieur en été et cr-a'eur en hiver tout en réduisant vot-e 
consommation d ene-gie Nos expels pourront determine' 
Quel sys'eme se-a e p us efficace pour repondre a vos beso ns

• • Aucun pa emeni ava-t |uin 1986 pour les détenteurs de 
cahe de cred.t Sea's lorsque vous achetez une pompe a 
chaleur de Sea's

Offre en vigueur jusqu au 3 mai 1986
Sears peut ta 'e taire l'msta .atipn par des entrepreneurs qua ‘ es moyennant des t-ais suppe'nentaires

Faites aussi confiance à Sears pour vos autres projets
Devis gratuit.

F(»ne*'e c
^ a'u*^ ''‘U*

Pofte d âC<^’
Pone de bo

Dé'
de oa^ao»

CcK'*'*» d a -'*■

a
Govti-e'p

C'o'ü'p
Pou'■''a se P •c’"K3ue‘'Qa2’’^- 
Po'^pp a c'^a-euf

>-■ J-- d'* .'a**‘i,*
a*

C^au^e eawi 
Co^d'’'Oê'''^eu^ d ea 
•soiatoo 
4'"AO"e de ' ^ s 

a dec*-***
Sa e de ba •1

de v
Drape» e 
Aso 'a*ev» - 
Oij^'p ov'p "P 
P r;.'.-!»

Composez;
^ ft J ce Lys

Gdé'es C'‘dg''or

- a'.e wâ„'Ç’

529-9861
833-4711
658-2121

VOUS en avez pour votre arqent...et plus

s'alimenter â même 
\ ille de Quélxv

l'aquihlue de la

Les deux purte-parole de la ligue 
sont d'a\is que les risques de l’achat 
de l'entrepôt n'ont pas été évalués 
objectivement La compagnie U*- 
tien avait offert $200,000. mais l.i 
municipalité a renchéri de $.’10.000 
pour acquénr cette bàtis.se dont une 
partie seulement, soit environ 10

(Hiui 100. est utilisable piiur des tin- 
.idminisiratives I n plus de ni' pa- 
eonnaitre le coût d'aménagement 
la ligue prèeise que la bâtisse n’.i 
pas été inspi'i'tée par les autonlès 
eomt)»'‘tenIes en matière d.habita 
tiiin

lin.ilement, la ligue ineite les ei 
tovens ,\ manifester leur opixsilioii 
et demande au gouvernement d'é 
tuilier le dossiei plus attentivement

LA BAIE

OFFRE SPÉCIALE 
OU PRINTEMPS

■' fin,', 1' If ii'i'i
)<Ii j< ■ I IR'.T 1 A( ' 11

1» * (^i ji Vf h , tft ] ■ J f' 3v

l^npcx jrtrv nous vofK' vh’iH' ‘ ( » 'iri ji iii> ■
cio 15$ a lochcit <y‘ votr»- rxiuvr'ilc r» '

t'OISISSCV LAlT'Il ton', fl- , fri(Xl'-l«". <

LaBaieord 75$ a 140$
Avec échangé, 60$ o 125$

PERÇAGE D’OREILLES A PRIX SPECIAL
Aioutcz do lü faritoisic ü vr.’tii ' tpr ,!•« 'ivoi'' 'rti", vr -, i -
xeillos C't ncxjs vous posofr^r ■-

des coeurs plaques or 
ou des dormeuses en forme d'etoile
OCK-'"'' /lO'O.'‘e O'■' l'i'i-'"
lu iCJr.' (J| *UlOUi|" • O! u'.r '''an •■[■'•

( r- , ", Oe 16 O' ■

En Vigueur lusqu au 2 IVR'- 
:Pas d Chic.outi'''Il

9,99$

Saie
MAIGRIR WEIGHT WATCHERS 

LE SUPERSPECIAL DU PRINTEMPS

C’est ce que vous coûteront votre inscription et votre 
première séance si vous devenez 

“Weight Watchers’’... du 31 mars au 3 mai

$
SEULEMENT

LE NOUVEAU PLAN 
D’ATTAQUE PLUS

ijee. nouireie de Wr- gf A h*'.
Qiji 'évoiu'ior'ri*; la r)*''iiosoo'-'-fr rV". 
a'affif-ias '1 arfiaiq' sserriem 
lA l.lbtP’l Df CHO'X ■-■■'VU/ lO 'Ou 
vea J P'a'i 6 anaque P'uv '!»• Z«.-q' ' 

e* vDus po jf'P/ vous r^ga er a 
urx; Ve ufi ‘1«^r a j r^*s*a j'ari* avf;' 
des 's Ou vous a-^ser tprff^r ^a» 
♦ria»’d'se 'ie ’emps a a /»»»
Deve*^e/ jo fT<fmt»re 
du 'j1 "a", a J 3 mai pou' ' ' S seu«- 
mo't çt p'O'raz plus de a v.p tou’ <•'- 
perdant du pO'ds

PLAN
SUPEREPARGNE 

Prix régulier 99$ 
SPECIAL 70S

EPARGNEZ 29*
CompUrrt ou mar>dat-po«l«

Aucun contrat
Frais d'inscription 15$
Classe hebdomadaire 7$
Total 22S

MAINTENANT 1 1 *

INFORMATIONS POUR QUEBEC: 651-9224
ev vatat/** poy' ‘a o'ovuv.a 'p- C/xAfAr 8» '
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LA PAGIÜ lüDlTOKlALli; LE SOLEIL
P'ttiacnl Ou cons»>l ei Editeur 
JACOUES-C ERANCOEUR 
R*d«ci*ur en che* et Ediitu' ediomi 
ALAIN CUILBERT

P'e»"Oeni ei d 'e^ leu» gene»ei 
PAULA AUOET 
Ottecieur de l mtormeiion 
GILBERT ATHOT

V re p»es'deni et iresofier 
CHARLES-A POULIN 
O'recieu» de l edilonel 
JACQUES OUMAIS

Ld CeUaQa
réfléchit
trop tard

♦ I.es élus et le “nomme” de
Id Communauté urbaine de 
Quebec songent a se retirer 
pendant plusieurs heures dans 
un site champêtre pour faire le 
point sur leurs contradictions et 
leurs querelles personnelles. Ce 
projet de retraite fermee en dit

par 
Raymond 

\ GIROUX

long sur l'état moral et politique de ce lieu qui devait en theone 
rassembler toutes les energies vives de la region

Même l’ancien ministre Jacques Parizeau n’a pas cache son 
etonnement devant le haut degre de tension qui régné à la C.U.Q.. 
lors des audiences publiques de sa commission d’etude. la semaine 
demiere. Ft pourtant, il en a vu bien d’autres au cours de sa 
camere

Il faut toutefois se souvenir des debuts pénibles de la Commu­
nauté urbaine, a la fin des années soixante, pour comprendre un 
tant soit peu l attitude des politiciens locaux et régionaux dans ce 
dossier I>es maires des banlieues des deux nves s’opposaient 
formellement, dès le depart, a ce que la C.ü.Q. en gestation dis­
pose de prérogatives autres que celles qu’ils ne pouvaient vraiment 
pas assumer, soit le transport en commun. l’évaluation foncière et 
l’amenagement du territoire.

l.'idee originale, pas bête du tout et souvent reprise sous une 
forme ou une autre par plusieurs intervenants dont, récemment, la 
mairesse de Sainte-foy. Mme Andree Boucher, aurait permis de 
confier a la Communauté des dossiers chauds et coûteux comme 
les loisirs régionaux, la coordination des .services de police et de 
pompiers, la construction des logements subventionnés et la dispo­
sition des ordures ménagères.

Mais les banlieusards de l’epoque, tout comme la majorité de 
leurs successeurs, considéraient qu’au fond, tout allait très bien et 
que tout bouleversement devenait inutile La réalité, pourtant, 
.saute maintenant aux yeux de tous. Le president, Michel Rivard, 
sursaute quand on lui présente des verdicts d’echec sur toute la 
ligne. Il faut reconnaître, au plan des réalisations, le transport en 
commun. I‘a.ssainis.sement des eaux et le schema d’aménagement, 
et ce malgré tous leurs defauts et leurs retards.

Li ense politique provoquée par le maire de Quebec, M. Jean 
Pelletier, et les audiences de la commission Lapointe sur l’avenir 
de la capitale viennent de démontrer l’ampleur du problème. On 
ne pourra amorcer de solution aux difficultés financières de la 
ville-centre sans toucher en profondeur aux structures régionales.

L’idee d’une retraite fermee lancée par M. Rivard et la prési­
dente du comité executif, Mme Margaret Delisle, mairesse de 
Sillery, ne réglera nen. Si des maires et des mairesses ne peuvent 
se sentir et se lancent des coups de poignards dès que l'un ou 
l’autre de leurs collègues a le dos tourné, cela ne s'appelle pas un 
débat de fond

M Rivard, de son côte, doit réver chaque nuit au plan original, 
ou le president de la C.U.Q. aurait ete élu au suffrage universel 
pour quatre ans. Il se serait ainsi évité l’humiliation de ne pouvoir 
témoigner publiquement devant la commission Lapointe, ou enco­
re celle de proclamer a haute voix son leadership regional pour 
ensuite s'as.seoir sur les dossiers, les mains liees par les élus qui 
siègent a la Communauté dans le seul but d’en contrôler les faits et 
gestes

Ii?s corps municipaux de la region de Quebec jouent un jeu 
e.xtrémement dangereux. Leur fixation maladive contre le maire 
F’elletier, autant que contre son prédécesseur Gilles l,amontagne. 
leur font oublier toute convenance. L’economie régionale suppor­
terait mal un rapetissement des institutions communes. Comme 
elles ne fonctionnent pas à la mesure des besoins, il faudra en 
revoir les structures et les mécanismes, avec la collaboration de 
tous ou. au besoin, au-dessus de la tête des etemels opposants.

Personne n'attend de solutions miracles. Mais les interventions 
nombreuses de tous les milieux, y compris des universités qui 
s’impliquent finalement dans un débat concret, permettront de 
tracer, a court terme, des lignes de force sur lesquelles il faudra 
construire l’avenir de Quebec et de sa region O

IBILLETI

Brian rate encore...
Icntpment m.iis sûrement, l'espoir et b confiance places en 

Bnan Mulroncv lors des elections fédérales de septembre I9S4 
font place au scepticisme et a la deception Rarement dans l'his­
toire politique canadienne, un poueemement. jouissant d'une ma­
jorité .sans precedent, n 'aura réussi à faire depnnpoler sa cote de 
jiopulante aussi rapidement

Bnan Mulroney et son équipé semblent maîtriser à la perfection 
l'art de commettre des paffes au mauvais moment ou de rater les 
occasions qui leur sont offertes de démontrer leur efficacité et leur 
crédibilité politiques

U semaine demiere, par exemple, le premier ministre avait 
accepte d'etre le conférencier inxite devant les éditeurs de jour­
naux de tout le pays et leurs principaux collaborateurs réunis à 
Toronto à l'occasion du diner annuel de la Presse canadienne. 
Tribune prestipieuse pour un homme politique puisque Tévene- 
ment mérité toujours une couverture de presse d'un ocean à l'au­
tre. tribune prestipieuse epalement qui depuis .14 ans a accueilli 
presque tous les premiers ministres du pays, St-Laurent, Pearson, 
Diefenbaker et Trudeau

Premier accroc à la tradition Bnan Mulroney refuse qu'on 
amenape une table d'honneur, préférant prendre place au même 
niveau que tous les participants Detail apaçant. mais quand même 
acceptable quand quelqu un veut temoipner publiquement de son 
humilité (sic)

Second accroc Bnan Mulroney extpe de parler avant le repas 
plutôt qu'aprés. comme cela s'est toujours fait, oblipeant ses hôtes 
à demeurer sur leur appétit une heure supplémentaire. Des esprits 
tordus, sans doute, ont tout de suite pense que le premier ministre 
voulait ainsi s'assurer de passer aux nouvelles de 10 heures à la 
teleMsion Subtile (ou pas) manipulation de la presse^ Mais non! 
ont aussitôt compe ses adjoints Si le premier ministre veut parler 
avant le repas, c'est qu'il a des choses importantes à dire et 
souhaite que son auditoire puisse en discuter tout en manpeant

Ouais' Mais qu avait-il donc de si important à dire"^ Que la 
Presse canadienne fait du bon travail: que son parti administre 
bien le pays: que le défi de l'heure concerne le libre-echanpe: qu'il 
souhaite que le Quebec sipne l'accord constitutionnel dans “l'hon­
neur et l'enthousiasme”, et autres banalités du pence

Un discours qui en lanpape journalistique aurait pu être catalo- 
pue comme le 3Te de la campagne électorale, 3e version... Une 
autre occasion rateepour Brian Mulronev de se mettre en valeur ê
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LETTRES AU SOLEIL I

Des garderies pour tous les âges
11 y a quelque temps était pré­

sentée à la télévision une émis­
sion rapportant l’expérience tou 
te récente du jumelage d’une 
garderie avec une maison pour 
personnes âgées.

Le jumelage apparait des plus 
prometteurs si certaines condi­
tions sont respectées telles que: 
la tranquillité assurée pour les 
personnes âgées dans leurs lo­
caux; l’autonomie de la garderie 
sans recours à l’aide des per­
sonnes âgées et la participation 
des personnes âgées sur une base 
volontaire.

A partir d’un tel contexte, jeu­
nes et vieux peuvent s’apporter 
énormément. Pensons aux per­
sonnes âgées qui souffrent d’i­
nactivité et d’isolement Ne se­
rait-il pas salutaire, pour ceux 
qui le désirent, de passer ré­
gulièrement du temps avec ces 
tout petits. Les cas d'adoption ne 
seront sans doute pas rares. En 
effet, quoi de plus gratifiant pour 
une personne âgée que de don­
ner â ces petits. Considérant leur 
expérience de la vie, leur con­
tribution sur le plan éducatif et 
affectif est loin d’être né­

gligeable.
Quant aux enfants, tout le 

monde craint que cette mode de 
la garderie ne leur crée certains 
manques sur le plan affectif. Le 
personnel des gardenes pour sa 
part ne peut satisfaire complè­
tement ces besoins et s’occuper 
adéquatement des cas pro­
blèmes.

Ce “manage" petits enfants- 
personnes âgées n’apparaît-il pas 
comme un moyen facile d’a­
méliorer la qualité de vie de fa­
çon sensible et, pour une fois, 
sans augmenter les frais?

Pascal Grsniar 
Lac-Saint-Chari«

Femmes...d’éclat

Chez vous et vite!
Le 28 mars 8G, la ministre Mo­

nique Gagnon-Tremblay déclare 
que c’est à la suite d’une lutte 
acharnée qu’elle a pu obtenir une 
augmentation de 15 pour 100 du 
Conseil du trésor, alors que les 
compressions budgétaires fri 
saient le milliard de dollars. Pour 
un tour de force, madame, c’en 
est tout un! (CHAPEAU). Mais 
pour les contribuables que nous 
sommes et qui payent la note par 
nos impôts et taxes, cela est 
révoltant. Pendant que le pré­
sident du Conseil du trésor, M. 
Paul Gobeil, gratte les fonds de 
tiroirs pour couper le plus pos­
sible, vous, vous augmentez les 
subventions aux parents qui ont 
deux salaires pour envoyer leurs 
enfants en gardene.

Si ça coûte tellement cher, 
pourquoi la mère ne resterait-elle 
pas chez elle?.. ce qui serait

efficace pour la société et sur­
tout pour les enfants. Il ne faut 
pas se surprendre d’entendre les 
jeunes qui se plaignent de man­
que d’attention, d’affection et de 
compréhension. La mère n’est 
pas là pour les écouter. Aussi ça 
donnerait du travail à ceux qui 
n’en ont pas., parce que, ma­
dame, il ne faut pas se leurrer: le 
chômage est dû à la femme sur le 
marché du travail.

Et, qu’on le veuille ou non, le 
mal est là. Et si vous voulez 
vraiment l’enrayer, ce serait de 
retourner les femmes mariées 
chez elles (à l’exception des veu­
ves. de celles dont le man est 
malade ou handicapé). Et par ces 
mesures vous verriez le nombre 
de chômeurs diminuer de beau­
coup. (...)

J'ai lu dans LE SOLEIL du 
dimanche 2 mars 1986 et du lundi 
3 mars 1986 le compte rendu de 
la rencontre des évêques du Qué­
bec avec un groupe de femmes 
portant sur la place des femmes 
dans l’Eglise et je me suis de­
mandé SI les femmes n’étaient 
pas sur le point de provoquer 
une crise dans l’Eglise du Qué­
bec.

ins-

Cécile Dussault 
Québec

Dans l’article on dit que lors de 
la rencontre, les femmes ont ré­
clamé plus de pouvoir dans l’E­
glise; il y en a même qui sont 
allées jusqu’à revendiquer la prê­
trise et le diaconat pour les fem­
mes. Evidemment, mes connais­
sances en théologie sont minces, 
mais je ne crois pas me tromper 
en disant que le pouvoir de dé­
cision dans l’Eglise et le choix 
des prêtres ne relèvent pas du 
tout de la hiérarchie ec­
clésiastique de l’Eglise (...).

Le pouvoir de décision et le 
choix des prêtres relèvent seu­
lement de Jésus et de l’Espnt- 
Saint. La hiérarchie ec­

clésiastique n’est qu’un 
trument entre leurs mains.

Quant à la femme, il lui a 
réservé une place de choix dans 
l’Eglise, celle de Marie (...). Marie 
a toujours été humble et n’a nen 
revendiqué, elle avait une place 
de service encore plus grande 
que les 12 apôtres; c’est peut-être 
pour cela que les femmes n’en 
veulent pas de cette place de 
service, ce n’est pas assez écla­
tant (flash).

On sait que dans l’histoire de 
l’Eglise, des papes, des évêques 
et des prêtres ont souvent dévié 
de leur place de service pour 
faire de l’éclat (flash) et c’est 
peut-être cet éclat (flash) que 
recherchent les femmes. Jésus a 
fait ce qu’il avait à faire sans 
jamais demander de permission à 
personne si ce n’est à son père. Il 
a continué ainsi avec l’Espnt- 
Saint depuis des siècles et il 
continuera toujours. Pour qui 
est-ce qu’on se prend pour vou­
loir changer cette façon de faire?

Rodrigue Roberge
Du berger

IPOINT DE VUEl

Rambo Reagan 
contre Mad Dog Kadhafi!

par Paul WARREN

Incroyable cette puis.sance des 
médias améneams au service de 
l'administration Reagan. On a 
réussi à faire gober à la majorité 
de la population que le ter­
rorisme était circonscnt dans un 
lieu déterminé, qu’il avait un 
nom précis et un visage re 
connaissable. Cela fait deux ans 
que. de façon systématique, le 
président Reagan s’évertue à 
mettre au point la cible, à fi­
gnoler les traits du vilain en le 
faisant passer de ‘Thomme le 
plus dangereux du monde" au 
"barbarian" et, au bout du comp­
te, au "mad dog” à abattre de 
toute urgence.

Inquiétante cette stratégie ty­
piquement améncaine, et d’ail- 
leurs tout à fait ci- 
nématographique, qui consiste à 
faire croire qu’on n'a qu’à chan­
ger de lunettes pour que ce qui 
était flou, brusquement, de­
vienne clair, pour que l’im- 
pondérable se fasse p<indérable, 
l’invisible visible, le plan d’en­
semble gros plan cette stratégie 
qui somme l'innommable à se 
nommer A la vénté. c’est bien 
plus qu’une stratégie, c’est un

■ way of life" essentiellement ras­
surant et. par conséquent, il­
lusoire. C’est tout le cinéma 
américain commercial. Rap­
pelons-nous: le mal interlope et 
insaisissable de la petite ville bal­
néaire d’Amity se cnstallise et se 
"grosplanise" dans la bête dé­
moniaque Jaws, il ne reste plus 
au héros qu’à faire exploser le 
monstre pour que l’ordre et la 
tranquillité reviennent sur la ter­
re. tout le banditisme terrorisant 
de la ville de San Francisco est 
transféré sur Scorpio, un in­
dividu taré, un véntable chien 
enragé qui tue les femmes après 
les avoir violées et qui prend des 
enfants en otage, un salaud 
congénital que le spectateur, de 
séquences en séquences, ap­
prend â haïr au point qu’il ap­
plaudit à Clint Eastwood lorsque 
cclui-ci flingue le "mad dog" à la 
fin du film.

Il me parait clair que pour 
Ronald Reagan la réalité res­
semble de plus en plus au ci­
néma la totalité du terronsme se 
nomme et se “grosplanise" en un 
individu-Cible. Kadhafi; celui-ci 
est de plus en plus identifié et 
perçu par les Améncains-spec- 
tateurs comme un fou enragé et 
malfaisant, le héros-justicier 
Reagan dirge son tir sur le vilam 
et l’Aménque applaudit

Mais il y a un hic. La réalité 
n’est pas du cinéma. Le ter­
ronsme ne disparaîtra pas avec 
le bombardement de Tripoli 
comme dans le happy end fil­
mique. Au contraire, il va se 
revigorer et proliférer de par l’ac­
tion même du raid améneam, 
lequel devient son levain ines­
péré. Reagan qui croit tuer le 
terronsme en faisant sauter Ka­
dhafi se révèle étrangement ir­
responsable. et c’est pour cette 
raison que la seule explication 
valable à son geste c’est qu’il se 
prend pour Rambo Le demi-dieu 
romain Hercule, sous ses mus­
cles puissants, avait infiniment 
plus de cervelle que Reagan. Il 
avait compns que couper la tête 
de l’hydre était d’une bêtise in­
commensurable puisqu’elle re­
poussait. dans l’instant, plus 
monstrueuse encore 

C’est que le terronsme est obs­
cur, souterrain et invisible. C’est 
la masse sombre sous la pointe 
de l’iceberg et qui émerge plus 
menaçante que jamais chaque 
fois qu’on la décape Le ter­
ronsme est partout et nulle part, 
il ne se montre comme cible que 
pour leurrer les imbéciles. Il est 
nomade, bédouin, sans feu ni 
lieu, erratique. Sa réalité c’est 
l’arabesque: une multitude de 
mouvements qui fichent le camp

dans tous les sens sans jamais 
prendre forme ni image. Son fer­
ment est l’islam chute et mys­
tique des "Maganim Allah", les 
fous de Dieu. Son cri, son bruis­
sement plunel. c’est celui des 
damnés de la terre Sa couleur, 
aujourd’hui, est palestinienne. 
Son ennemi mortel c’est son 
contraire: la visible, nche et so­
lide installation colonialiste et 
ostentatoire du pouvoir israélo- 
américain.

C’est pour cela qu’il devient 
difficile de distinguer le bom­
bardement américain du ter­
rorisme sans évoquer l'ilIusion 
filmique où la réalité complexe 
se solutionne par la fiction sim­
pliste A moins que derrière l’é­
cran de fumée du “make believe" 
se profile autre chose de plus 
grave: le Pentagone aurait utilisé 
l’acteur Ronald Reagan pour 
jouer au Rambo en Libye dans le 
but de tester les Russes; si ces 
derniers ne bougent pas, c’est 
que le temps est enfin venu de 
faire exploser lHe de Cuba. “We 
must wipe out the satanic is­
land", répètent depuis des an­
nées les prédicateurs ins- 
pirationnistcs améneams.
• Professeur de cinéma à l'u­

niversité Lavai Paul Warren a 
vécu pendant 12 ans en Egypte, 
au Liban et en Syrie.
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Vus de l'autre coté du pont de nie d'Orléans, les problèmes des municipalités québécoises 
sont bien différents.

La réforme municipale

cadeau
Grecs?

4 En essayant de faire cet 
exercice, je me suis demandé si 
tout compte fait, on n’était pas en 
train de tomber dans le cycle 
infernal du retour du balancier 
d'un pouvoir à l’autre.

Ainsi, durant le règne des va­
ches grasses, les gouvernements à 
quelque niveau que ce soit, ont 
tendance à accaparer tous les 
pouvoirs, à décider à leur guise et 
à contenter ceux qui rouspètent 
le plus en faisant les concessions 
nécessaires pour les faire taire.

Dans les périodes difficiles, on 
se rend compte soudain qu’il se­
rait souhaitable que chacun puis­
se être imputable de .ses actions. 
On décentralise, on redistribue le 
pouvoir de gérer la crise à d’au­
tres et on attend que les vaches 
gra.sses reviennent.

Ijorsque ces jours meilleurs ar­
rivent. on constate alors que les 
pouvoirs locaux n’ont pas su ha­
bilement gérer la crise, qu’il y a 
eu des abus invraisemblables et 
qu’il est temps que l’autre palier 
de gouvernement mette de l’ordre 
dans tout ça.

On retrouve ce cycle partout à 
travers la société québécoise Les 
organismes centraux du gou­
vernement réalisent soudain que 
chaque ministère a assez de ma­
turité pour gérer tout seul les 
pouvoirs qui lui avaient été en­
levés

Les ministères trouvent qu'en 
régions les organismes devraient 
être capables de se gérer tout 
seuls. Et ceux-ci estiment que les 
institutions de la base, que ce soit 
les écoles face aux commissions 
scolaires ou les municipalités face 
aux MRC n’ont pas en mains les 
outils nécessaires pour assurer la 
concertation et le développement 
harmonieux

Quant aux municipalités, elles 
rejettent à grands cns la tutelle 
dans laquelle elles sont tenues

Et SI l’on parle de leur donner 
de nouveaux pouvoirs, elles crai­
gnent avec raison de se voir 
confier de nouvelles res- 
pxinsabilités toujours assorties de 
conditions et sans être assurées 
d’obtenir le financement adéquat.

Le pouvoir... de l'argent

En somme, on libère le pouvoir 
quand on n'a plus d’argent pour 
l'assumer et qu’on ne veut pas 
prendre l’odieux des décisions dif­
ficiles.

Dans cette situation, il est énig­
matique que les institutions lo­
cales so'ent tentées, sinon al­
léchées, d’acquénr la plus grande 
partie du pouvoir dont les autres 
veulent se libérer

Et par une espèce d’osmose 
naturelle, pendant que le gou-

Bon an mal an, les quelque i,500 municipatHés 
du Québec reçoivent et dépensent près de $5 
milliards. On oublie souvent que 1,300 d’entre 
elles regroupent moins de 5,000 habitants et que 
leur quotidien ne s’apparente guère à celui de 
ces vastes cités aux humeurs changeantes. Le 
maire de Sie-Pétronille, M. Bernard Dagenais, en 
a témoigné cette semaine devant la Commission 
Parizeau. Nous reproduisons ici des extraits de 
son témoignage.

vemement central est incapable 
de gérer efficacement le Québec, 
il se développe un appétit à l’au­
tre pôle, c’est-à-dire au niveau 
des municipalités, pour cette 
manne de pouvoir inespéré sur 
lequel on se jette. Ce qui ne 
rendra pas plus facile la solution 
des problèmes..

Il n’est pas de mon propos d’es­
sayer de développer davantage 
cette avenue de l’équilibre du ba­
lancier entre diverses forces en 
action au sein d’une société tout 
au long de son processus his­
torique.

Je voudrais davantage vous di­
re que pendant qu’on discute 
pouvoir, partage et fiscalité, on ne 
parle pas de la vie municipale, de 
ce qu’elle est ou de ce qu’elle 
devrait être.

Et tout compte fait, on assiste 
impuissant, nous les 1,300 mu­
nicipalités du Québec de moins de 
5,000 habitants, à une lutte de 
pouvoir entre de grands en­
sembles, comme Montréal, Qué­
bec. Laval, Chicoutimi, Rimouski, 
Sherbrooke pour ne nommer que 
celles-là et le gouvernement.

Je voudrais donc vous rappeler 
ce que nous sommes, nous les 
petites municipalités et ce que 
peuvent impliquer pour nous tou­
tes ces luttes de pouvoir. Et ce 
retour de balancier

Une philosophie de gestion

( ) Pour nous aider à mieux 
faire notre travail, le gou­
vernement nous a dicté quelques 
démarches à suivre, et nous a 
imposé une philosophie de ges­
tion bien particulière.

Le gouvernement a décidé que 
l’opposition avait des droits dans 
les municipalités Bravo' Il s’agit 
là d’un geste évidemment dé­
mocratique.

Le gouvernement a incité les 
municipalités à publier leur éut 
du budget. Bravo'

Le gouvernement a fixé nos 
salaires Bravo'

Quand on a demandé aux auto 
ntés pourquoi nous, à Sainte-Pé- 
tronille, qui avions accepté de 
faire ce travail pour $350 par

année, nous devions recevoir 
$1,500, on nous a répondu que 
c’était le voeu des maires qui 
avaient beaucoup de difficultés 
dans leur milieu à se voter des 
augmentations de salaires et ils 
avaient sollicité l’aide de Québec.

Pourtant, nous nous de­
mandons encore pourquoi le gou­
vernement n’a laissé aucune mar 
ge de manoeuvre aux mu­
nicipalités. Nous aunons pu dé 
cider nous-même ce que l’on vou­
lait. Car c’est nous qui devons 
justifier les augmentations de ta­
xes et non le gouvernement 

Le gouvernement nous oblige à 
convertir nos lieux publics pour 
accueillir les handicapés Bravo! 
Mais on ne peut plus recevoir de 
subventions si on ne procède pas 
de la manière présenté dans le 
guide. Pourtant, dans un milieu 
comme le nôtre, il peut y avoir 
d’autres moyens que le cahier de 
normes pour en arriver aux mê­
mes fins.

Le gouvernement a développé 
une philosophie de gestion qui 
consiste à nourrir le contnbuable 
à la petite cuillère de vermeil 

( ) On a même nommé un 
ministre qui devait s’assurer que 
chaque citoyen se retrouve dans 
les dédales du gouvernement 
avec autant de simplicité que 
dans son appartement 

On juge de l’efficacité d’un ser 
vice au gouvernement au nombre 
d’appels qu’il reçoit dans l’année 

Cette philosophie de gestion se 
répercute au niveau municipal. Il 
faut maintenant ouvrir nos ivres, 
faire des fichiers, cacher nos listes 
de locataires et conserver pré­
cieusement tous les petits bouts 
de papier sur lesquels un écrit 
aurait pu être compilé 

Loin de nous de ne pas re­
connaître les raisons de chacun 
de ces gestes et de les com­
prendre

Mais la vie municipale, c’est 
tout cela. Et lorsque nous som­
mes une population de 1,000 ha­
bitants, pour gérer tout ça, il faut 
du courage, de la détermination 

En somme, n’y aurait-il pas 
moyen de penser à un nouvel 
ordre des choses? ( )

Terrorisme libyen
Des croyances 
qui tiennent 
iieu de preuves

Le bombardement de la Libye par les Américains, la semaine dernière, 
soulève le problème de la responsabilité du colonel Kadhafi dans le terro­
risme international. Les preuves disponibles sont peu éloquentes. Pourtant 
pratiquement tout le monde croit en la responsabilité du colonel libyen 
même si en même temps l'on condamne les représailles américaines. Pour 
René Beaudin, c’est une question de "conviction politique’'.

♦ l)n attend toujours la divul­
gation de ces "preuves irré­
futables” de la responsabilité du 
colonel Kadhafi dans le terro­
risme international. Preuves que 
le president Reagan dit détenir.

Il y a fort a parier qu’on atten­
dra encore longtemps, \oila un 
domaine où, par nature et par 
definition, il est presque impttssi- 
ble d’apptirter la moindre preuve 
serieuse, 1 a certitude en cette ma­
tière relève davantage de la 
conviction politique, que de la 
demonstration rigoureuse. Si de 
telles preuves existent, elles sont 
inaccessibles, c’est-a-dire dans les 
archives du ”fou d’.AIlah”.

Il n’y aurait tout au plus que 
des preuves circonstancielles.

par
René 

BEAUDIN

C’est sans doute le cas pour l’at­
tentat a la discotheque de Berlin- 
Ouest. à la suite duquel le president 
Reagan a decide de riposter militai­
rement Or. "ces preuves irréfuta­
bles" ne sont revelees qu’au 
compte-gouttes, et elles ne sont 
pas. semble-t-il, aussi probantes 
que veut bien le croire le president 
Reagan
Preuves fragiles

Dans le cas de la discotheque de 
Berlin-Ouest, les preuves en ques­
tion consisteraient en du matériel 
d’ecoute électronique et en l'inter­
ception de messages codes 
échangés entre Tnpoli et sa mis­
sion diplomatique de Berlin-Est. 
Or. nous dit-on. les enquêteurs alle­
mands sont sceptiques. Elles ne 
prouvent nen Elles indiquent seu­
lement que les Libyens savaient a 
l’avance qu’un tel attentat aurait 
lieu

El pourtant ces mêmes Alle­
mands ont l’absolue conviction 
d'une implication libyenne dans le 
terrorisme qui frappe l’Europe 
"Mais nous n’avons pas de preuves 
formelles, et elles sont très diffi­
ciles à établir", disent-ils. Si elles 
existent, elles ont d’ailleurs peut- 
être été détruites lors du bombar­
dement de Tripoli, mardi

Les Italiens, pour leur part, di 
sent avoir la preuve que les Libyens 
financent certaines organisations 
palestiniennes et leur fournissent 
un soutien logistique Mais ces 
"preuves ” n’indiquent pas. souli­
gnent-ils, que la Libye est demere 
chaque geste commis par ces 
groupes “terroristes"

C’est ce même discours que 
tiennent les émissaires américains 
qui, depuis janvier, font sans 
relâche le tour des capitales occi­
dentales pour les inviter a se join­
dre a des représailles contre la 
übye

A Ottawa, en janvier. l assistant 
secrétaire d’Etat John Whitehead 
parlait, lui aussi, de "preuves" qu il 
croit “irréfutables" de la participa­
tion libyenne aux tueries commises 
dans les aéroports de Rome et Vi­
enne. le mois precedent Mais en 
core la. les "preuves" ne peuveni 
être révélées “dans le detail", de 
dire M Whitehead II les a cepen­
dant fourmes a ses interlocuteurs

Lui aussi évoqué ses "convic­
tions" Dans la conference de pres­
se en question, lorsqu il dresse la 
liste des accusations qui pesent 
contre la Libye, chacune de ses af 
firmations commence par "nous 
croyons
Présomptions

Il n y aurait contre la Libye en 
general, et contre Kadhafi en parti­
culier, que des présomptions ou 
des "preuves circonstancielles" du 
genre de celles évoquées par la 
Couronne dans l’enquête du coro­
ner sur l’assassinat de France 
Alain

Mais ces présomptions seraient 
legion. SI l’on en croit en tout cas 
un jcjumaliste français. M Roland 
Jacquard, auteur d’une enquete 
intitulée "Les cfossiers secrets du 
terrorisme" f/j. publiée l’annee 
demiere

I enquête porte sur l’ensemble
du phenomene terronste Dans ce 
vaste panorama. Kadhafi n m'cufie 
qu’une place parmi d autres ni la 
premiere, ni la demiere les infor­
mations sont spectaculaires, la 
démonstration est séduisante, mais 
nullement probante les sources 
sont imprécises, indirectes et se­
condaires, basées sur des "oui 
dire" les generalisations sont 
quelque peu hàlives les conclu­
sions un peu rapides, faciles el 
simplistes »

les Libyens sont étrangement el 
pourrait-on dire massivemenl 
presents dans certaines operations 
terronstes particulièrement sjiecta- 
lulaires le nom de Kadhafi est 
souvent present, mais son lien avec 
des operations spécifiques, malaise 
a établir

II y a bien sûr le projet politique 
même de Kadhafi le triomphe d’un 
messianisme islamique pur el dur a 
coloration socialiste Ce projet im- 
(H)se une mobilisation politique et 
idéologique permanente des 
masses contre la hiérarchie en pla­
ce et r"oligarchie des affaires ” nee 
du miracle pétrolier, qui s’appa­
rente nettement à la revolution 
culfiirelle chinoise, rappelle M Jac­
quard.

Ce projet implique peut-etre la 
subversion a l’exteneur, comme la 
révolution culturelle chinoise Mais 
la revolution culturelle chinoise, 
même dans ses pires excès, n'a nul­
lement débouché sur une action 
"terroriste ” comparable a celle at 
tnbuee au colonel libyen

le terrorisme est [leul-étre l'a 
boutis.semeni logique des projets 
révolutionnaires, il n'est pas pour 
autant fatal. Que le regime du colo­
nel Kadhafi ait amorce l’èlimina- 
tion de ses opposants de l’ex- 
teneur, c’est sans doute vrai mais 
le passage de cette terreur selective 
au terrorisme aveugle demeure 
inexpliqué dans l’enquête de M 
Jacquard

"Les Occidentaux ne peuvent 
nen contre moi ”. aurait déjà af­
firme Kadhafi, que cite M Jac­
quard. “Il suffit que je les menace 
pour qu’ils deviennent encore plus 
dociles que les brebis de mon 
pere." Le numéro un libyen a peut- 
être tenu ces propos, mais M Jac­
quard aurait eu intérêt a préciser le 
moment et le contexte de celle 
déclaration qui, comme telle ne 
veut nen dire, ou au contraire dire 
tout ce que l’on veut bien y 
comprendre
Aéroports européens

Quand Kadhafi décida de s atta­
quer aux avions au sol dans les 
aéroports européens - le moment et 
les circonstances de celte decision

sont totalement inexpliquées dans 
le livre de M Jacquard - on recons­
titua les installations de chacun des 
aéroports dans lesquels étaient 
prevues ces o|H'ialions, dil-il

"Dt's agents libyens en fxisie a 
Rome el Athènes furent charges de 
recujH'rer tous ies plans nus a l.i 
disfvtsilion des vovageuis |\iur se 
repeier a l'inteneur des .ierojv>i1s ’

I n ce qui concerne Biuxelles. 
un dessinateur en |iosie .i l’.imhas 
s.ide de I ihye en Belgique repro 
duisii, au iniilimeire [ues. le pl.in de 
I aeropon de Bruxelles

(tn fit acheminer sur l’.isielbeni 
to. l’un des camps de 'form.ition ” 
des "leiTonsles" inst.illes en I ibye 
qu’evoque M Jacquaid. des tonnes 
cie planches el d’eieinenls prelabri- 
ques que des menuisiers et maçons 
Iransfomiereni en "decors dignes 
de t’ecil B de Mille ’’ M Jacqu.ird 
n’indique p.is s’il a visite les inslat 
lalions en (|uestiun

Quand il explique l'usage fait de 
celte reconstitution de l'aeroporl de 
Bnixelles, c'est du massacre .i l’ae 
roporl romain de I lumu ino qu'il 
décrit la desimction d'un Boeing 
de II l’AW, ()ui lit 30 moils le 17 
décembre litT.'L sert d exemple d'u- 
ne"reussite'" qui devait accioiire l.i 
''confiance’’de Kaclh.ili en ses corn 
mandos

I n ce qui concerne l oiieralion ,i 
l'aéroport de Bnixelles. apparem 
ment si munulieusemeni planifiée 
nen

Décor dOperelle'i peul-eire 
1) ailleurs ( asielbenilo ne consiiiu.i 
pas l’une de ces ( ibles jugees sir.i 
legique par les planifie .iteurs,mie 
ncains et dont l.i destruction, la 
semaine derniere. dev.iil, 
croyaient ils. porter un c oup moilel 
.lu terrorisme libyen
Conviction politique

l t iKiurtant qui. meme parmi 
ceux qui. c i‘s derniers jours, sur les 
(ilaccs el les tribunes publiques de 
toutes sortes, lusligeiil les raids 
amencains sur I n|M)li et Bengha/i. 
croit seneusemenl en riniKK'eiue 
de la Libye du colonel Kadhafi ’ Ils 
ne sont pas legion

Kadhafi est juge el cond.imne 
même si la sentence est universel­
lement cniiquee C’est afiaire de 
“croyance politique" li-s ongines 
de celte c royance sont fac îles a éta­
blir nies sont dans le discours 
même du colcmel libyen Aucune 
preuve irrefutable" nest exigee 

pour dire de lui qu en mati*-re de 
■’terrorisme international ” il est 
au moins un "grand parleur •

( I ) Jacquard, Roland, / es dossiers 
secrets du terrorisme, I d. .Alhin 
Michel, Paris, IftH.i, 323 pages

i

i

yim,

^ tsrssiijL

Selon les Allemands de l'Ouest, les Libyens savaient tout au 
plus qu'un attentat aurait lieu a la discotheque de Berlin- 
Ouest.
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Sous fe thème “en mine images, fixer l’éphémère” Jean Genet TtATH yAtr
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affiche et la photo de
théâtre en vedette dans JEU

A L’affiche la plus efficace, 
selon un relationniste de Qué­
bec. doit être assez laide pour 
qu’on ne la vole pas, elle doit 
attirer l’attention à 20 pieds 
avec, pour cela, une couleur 
vive; elle doit aussi comporter 
un message lisi'oie en cinq se­
condes, à 20 pieds de distance.

lent au public pour ceux qui les 
lui commandent.

Illustration

par Martine R.-CORRIVAUL T

L’entrevue conduite par une 
de ses collègues, Christine La- 
jeunesse, est illustrée de photo­
graphies des réalisations de 
l’artiste et d’un commentaire de 
Jean-Cléo Godin qui analyse 
quatre des images conçues par 
Adam.

portées par Wladyslaw Ser- 
watowski du Théâtre Studio de 
Varsovie, un centre d’art où 
oeuvre le concepteur Josef 
Szajna, qui nous présentera son 
spectacle “Replika VI”, pen­
dant la Quinzaine, resteront au 
Québec, à la disposition des 
collectionneurs.

Des photographes aussi

sort que notre génération va 
faire aux documents ico­
nographiques sur les arts vi­
vants. Les photographes, 
comme les affichistes et les ar­
tisans du théâtre, possèdent 
d’importantes archives qui il­
lustrent la vie des spectacles 
des 30 ou 40 dernières années. 
Que peuvent-ils en faire?

Cette boutade ne se trouve 
pas dans le récent numéro que 
les Cahiers de théâtre JEU 
consacrent à l’illustration théâ­
trale. Sous le thème “en mille 
images, fixer l’éphémère”, JEU 
.37 s’intéres.se à la photographie 
et à l’affiche de théâtre.

Un long entretien avec l’il­
lustrateur Yvan Adam, qui a 
réalisé quelques-unes des plus 
intéressantes affiches pour le 
théâtre québécois depuis huit 
ans, nous apprend qu’en ce do­
maine, l’audace peut rapporter. 
A l'époque, Adam qui avait 
commencé à travailler comme 
illu.strateur pour les Editions du 
Jour en 1972, ignorant tout du 
graphisme et de l’imprimerie, a 
réalisé ses premières affiches 
pour le Théâtre populaire du 
Québec après avoir “improvisé” 
quatre maquettes dans sa cui­
sine. Depuis, il n’a jamais cessé 
d’imaginer des images qui par-

Tout le monde ne trouve pas 
toujours géniales les trouvailles 
des illustrateurs et tout ré­
cemment, le Théâtre de Bois de 
Coulonge, qui avait commandé 
un tryptique pour ses trois pro­
ductions de l’été 1986, a subi les 
foudres de spectatrices qui 
n’ont pas du tout apprécié l’hu­
mour de M. Adam.

De nos jours l'affiche, si elle 
constitue un important support 
publicitaire, attire aussi les col­
lectionneurs. Dans certains 
pays, comme en Pologne no­
tamment, on ne lésine pas sur 
ce mode de communication. 
Lors de la Quinzaine in­
ternationale du théâtre, à Qué­
bec, une exposition d’une cen­
taine de réalisations consacrées 
au théâtre en Pologne, sera pré­
sentée avec une causerie sur la 
question. Les affiches ap­

Les photographes, — et qui 
sait, ceux qui les engagent — 
parcourront avec intérêt ce nu­
méro de JEU où huit artistes de 
l’appareil photographique ex­
pliquent comment ils abordent 
la photo de spectacles de théâ­
tre et comment ils répondent 
aux attentes des compagnies et 
des comédiens. André Le Coz, 
Yves Dubé, Hubert Fielden, 
Martin L’Abbé, André Cor- 
ncllier, Mirko Buzolitch, Daniel 
Kicffer et Robert Laliberté té­
moignent ainsi de leur art.

L’aspect plus “savant” de la 
question est traité par Denis 
Bablet du Centre nationa de la 
recherche scientifique de Paris, 
qui parle de l’utilité de la photo 
dans le discours critique sur le 
théâtre.

C’est un dossier que ceux qui 
prônent la création d’un mus^ 
— ou d’un centre de do­
cumentation et d,archives — 
des arts vivants tentent d’a­
nimer depuis quelques années. 
La seule acquisition, par le fu­
tur Musée de la civilisation par 
exemple, de ces documents et 
leur identification et leur clas­
sification créeraient certes des 
emplois pendant un bon bout 
de temps pour des équipes de 
jeunes chercheurs dirigées par 
des spécialistes, et le grand pu­
blic prendrait certainement 
beaucoup de plaisir à voir des 
expositions thématiques à par­
tir de ces images d’hier et d’au­
jourd’hui. Et, en payant pour 
les voir, il contribuerait aussi 
au financement de l’entreprise.

Exposition permanente

Après lecture de ce dossier, 
on ne peut que s’inquiéter du

Il suffirait pour cela d’une 
volonté active en ce sens et de 
moyens suffisants alloués aux 
responsables du futur musée du 
bord du fleuve, à Québec.

Une exposition d'une centaine de realisations consacrées au 
théâtre en Pologne sera presentee lors de la Quinzaine interna­
tionale du théâtre. De nos jours, l'affiche constitue un support 

publicitaire et attire aussi les collectionneurs. En Pologne no­
tamment, on ne lésiné pas sur ce mode de communication.
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L’année de» méduses (5) 21hl.i IS an' 
Adm $3 50 Si àtîf d'or ni moins de U ans 
(sour chague film

l.a classification dns films est établie par 
l'officn dns communications sociales Voici In 
barème d'appréciation des films gui sont 
p-ésenlnment projetés sur les écrans dans 
les cinémas de Québi'c et de la Rise-Sutl

CANADIEN (PUce Laurier. 656-9822) High- 
Under (5) Vf 19h. ilhlO ans Adm 
$5 50 adultes. $5 (xiur les 14 17 ans. il M 
enfants et à):e d'or

Les chiffres référent 5 la saleur artistigue 
de l iK-uvre (1) chef d'oousre. (il remargua- 
ble. (.3) très bon. (4) bon. (5) mosen. (6) mé 
diocre. (7) minable

les appréciations des films sont établies 
sur les ctipies présentées dans la pros ince de 
Quéhi-i

LA BOin A m.MS (1044. 3e avenue. Li- 
moilnu. 524-3144) The Element of Crime (•)
(sna avec si français) l'*hl5 14 ans

CANARDlt.RE (Galeries C anardiére, 661- 
8575) Porté disparu 2. Pourguoi? (6) il hill 
Coup pour coup (5) I9h30 Comrrundo des 
tiRres noires (6) Ihh 14 ans Adm $5.50. 
$4 75 14 17 ans. $i 50 moins de 14 ans. $i75 
âse d'or pour chague film 
C ARTIER (1019 rue Cartier. 523 9.340) Co­
caïne (-) 19hl5 14 ans I.es héritiers (-)
ilh30 .Adm $3 75; $i moins de 14 ans et 
âge d'or Pour chague film 
CINT.PLEX ODt.ON (corn du Pont et houL 
Charest. 529-9745) Dauphin: Souvenirs d’A­
frique (3) ISh. ilh (5 .Adm $:> 50 $(75 14 
17 ans. $2.75 âge d'or. $2.50 moins de 14 ans 
ptiur chague film

CLAP (2360 Chemin Sainle-Foy. 653-3750) 
Birdy (3) 12h45 14 ans Eisa, Eisa (-) 13h t, 
The Color Purple (2) voa 15h. 21h 14 ans 
le baiser de la femme araignée (3) 14h45. 
ilh.30 G l.adyhawke. U femme de U nuit 
(4) (Dolby Stereo) I7h. 19hl5 l. Witness 
(4) (Dolby Stereo) ISh3Ü 14 ans Adm 
$3 75, $i. pour les 50 ans et plus et les 
moins de 14 ans.

MIDI-MINLIT (252 rue Saint-Joseph est, 
322-2828) Les fanUsmes d'une infirmière (-) 
13h40. 16hl5. I»h50. 21hi5 Marquise assoi- 
fée d’amour (-) 15h. 17h35. iOhlO 18 ans 
Adm $5 00

GALERIES DE LA CAPITALE (5401 des 
Galeries, 628-2455) Salle 1: L'honneur des 
Prtc/ie (3) IHh.iO. ilh 14 ans Salle 2; Le 
diamant du Nil (4) 19hl5. ilhiO. G Salle 3: 
Ran (2) iOh G (laissez-passer non valide) 
Sa'Je 4: Trois hommes et un couffin (4) 
l«hl5. ilhlâ. G Adm $500 $5 14 17 ans. 
$2.50 moins de 14 ans Pour chague salle

PARIS (Place d Youvüle, 694-0891). Salle 1: 
1 a première aventure de Sherlock Holmes 
(3) l,3h. 15h, 17h. 19h. 21hl0 14 ans SaUe 2: 
Brazil (2) 12h45. 15h20, 18h. i0h35 Ci Salle 
3: Le retour vers le futur (3) 12h45. 14h50 
16h,50, 19h. ilhO.5 G Adm $5 50; $3 âge 
d'or. $2 50 moins de 14 ans pour chague sal 
le

ans Salle 3: La belle au boia doimant() (■) 
I3h. 14h35. 16hl0 (en matinée) Admission 
pour ce film. Adultes et étud $3 50; $2.50 
enfants et âge d'or Salle 3 (en soirée): Crit­
ters (-) I8h05. I9h50. 21h35 14 ans Adm 
$5 50. $5 00 14 17 ans pour chague salle Pri.x 
spéciaux en matinée les lun mer jeu ven 
$.f 50 jusgu'â 17h

LAVAL. Salle Henri-Gagnon local 3155 pa 
Villon Lüuis-Jacgues Casault. cité univers 
taire Entrée libre Aui lih Stéphane Ville 
neuve, saxophone l(jh30 .leanne Marmet 
violon iOh Svlviu Parlea violon

SAIVr-ROMLALD (839-6553) Salle termée 
auj

MODE

PLACE QLÉBEC (525-4524). SaUe 1: Lucas 
(-) 19h. 21h G SaUe 2: 9 G weeks (-) 19h 
21h05 18 ans Adm $5 50 $500 14-17 ans 
pour chague salle

MUSIQUE

LUX) (UvTS 8374)2.34). Salle Lév.s 1 Souve- SAINTE-FOY (Place Sainte-Foy, 6o64)d92).
ntrs d'Afrique (3) 19h,30 (5 Salle Etchemm Salle I; l.egend (-) 12h4,5, I4h25. I6hl0, I7h.50
2 les aoonies (4) 19hl.5, ilh.30 G Adm $5 19h3.5. ilhiO SaUe 2: PoUce Federal Ix»s
$3 50 étud . $i moins de 13 ans et âge d'or Angeles (-) I2h40. 14845. 16850. 19h. ilhlO 18

LES CONCERTS DL CONSERVATOIRE DE 
MLSIQL'E DE QL ÉBEC. Ce soir 20h Invi 
lés Martin Paré, piano. Yves Fortin. comp<» 
siteur. Jean-Luc Pk>ur<le. violoniste et Sergio 
Suâ/o Lang. compositeur bntrée libre

ECOLE DE MESIQLE DE L tMVERSiTE.

LEeS LtNDIS DE LA MODE Al BARON 
ROLGE. 3st0 boul. Sto Anne le soir cU* Ikf 
à a!lh Lancement de U collection dos élèvoN 
f.nissants en art vestimentaire dj lam.pu' 
Notre-Üame-de-Fov. Ums d un so^pé^'r-miKlf 
Menu ^ compter de S10 95 Réservation né 
cessdite. 667-1353 Par U suite. 3 présenta 
lions de ces créations auront heu le 2aî avr.l 
et le 23 avrd 20h et !e vendredi 25 dvr’l 
20h30 Campus Ni>ire Ddme-Lk‘‘’K)v. St 
Féli.x, Sl-Augustm .Adm. SIO S7 RéNorva 
lions du lun au ven k l'h ^ 2

(,l

/ .î
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Urw oeuvre de Jean-Ouy Maunlar que l'on peut admirer à la 
galerie Michel de Kerdour, au 3e étage de Place Laurier.

Helga Schlittar propose des oeuvres inspirées directement de l’art 
de la civilisation aztèque. Elle expose à la Chambre Blanche, 549 
bout. Charest est

La galerie Estampe Plus, située au 49 me Saint-Pierre, présente les 
toiles du peintre Giuseppe Flore

INSCRIPTION Cours

La choralé-amatéur l4« Joyeux Prommoun 
a becom de bénévoles Cette chorale a pour 
ObjKtif de divertir les malaik-s en donnant 
des concerts dans les foyers d'accueil, cen 
Ires hospitaliers, etc Rens 681 ,3501

Expansion-Femmes esi un centre de transi- 
fion pour femmes avant eu des démêlés 
avec la justice Besoin de personnes pouvant 
faire de l'accompagnement et assurer une 
présence aux bénéficia.res. le jour ou le soir 
Egalement un besoin de personnes pouvant 
faire la comptabilité Rer.s 881 .3,501

1.» Domaine Mattasrane est un camp d'été 
pour jeunes gartjons de 10 è 15 ans On y offre 
différentes activité» escalade, sauvetage, 
combat de feux de forêt, canotage, trappage, 
montage de mouches, tir â l'arc faune qué 
bécoise. premiers soins, survie, herbier, ivrien 
talion en forêt et compétitions sportives fo^ 
restiéres les périodes s'écheUmnenl du 
juillet au 15 août II faut s'mscnre im 
médialemrnt en écrivant à IXimaine Mat 
lawane. C P 15,34. Malion B. Shawmigan. 
Québec G9N 6W8

AtéUer intentrif d’initiation à U peinture sur 
soie animé p.ir Monique Quire les 2-3-4 
mai â la Maison Routhicr. 3325 Rocham 
beau. Sain’.e Foy De plus, du 26 au 30 mai. 
cette artiste offrira un atelier de perfection 
nemeni Rens et inscriptions 6,56.9103 ou 
657 4296

l.e Centre de ressources alternatives »t 
communautaires demande une personne qua 
lifiée pour dispenser des cour» de ma­
thématique et une autre pour faire du travail 
de secretariat. Rens 681 .'1501

CONFERENCE

Cours de secourisme général offer'.' par la 
Croix Rouge D'une durée de 24 heures 4 
samedis de mat (les 10 1" 24 et 311 de 9h â 
16h .Adm $30 Incription du 21 au 25 avril, 
au bureau de la Croix Rouge. ' Parc Sa 
muel Holland, suite 160 ou en appelant Lu 
cie L blé |687 ,50621

Ateliers de nutrition (démonstration et dé- 
gu.slatlon) offerts par Boyte & Associés en 
collaboration avec les magasins la Baie Sur 
le thème "Comment servir discrètement â 
toutes la famille ". les ateliers se tiennent 
au département cuisine des magasins La 
Baie aux dates et endroits suivants 24 avril 
13h.30 Des céréales â grain entier Galeries 
de la Capitale 1 mat 138,30 Des fruits et 
des légumes de toutes couleurs Place Lau­
rier 8 mai 13830 Du lait sous toutes ses 
formes Galeries de la Capitale 15 mai 
13830 Des légumineuses (lentilles pois chi 
ches. haricots) Place Laurier 22 mai 13830 
Des anciennes recettes mais allégées i',alenes 
de ia c apilale. 29 mai 138.30 Des boite» à 
lunch arc-en ciel Place laurier Adm $-30 
pour le» 6 atelier» Inscription néce.ssaire en 
téléphonant au 653 9469

lat Grand» Frém et Grand»» Soeur» d» 
(}u<bfc auraient besoin de personnes prêtes 
â donner du temps et â partager de l'amitié 
Ren» 681 3.501

L» Servie» (TEntraide Regroupement et So­
lidarité (Lévla-Métro) s'est a.vv>cié â d'autre» 
organismes pour promouvoir, cette année, 
'une semaine du bénévolat qui se déroulera du 
X' au 26 avni So'xs le thème "la paix don» le 
egonde" et avec le skigan "L'action bénévole 
sens frontières", tou» les responsables d or­
ganismes sont invité» à profiler de celle 
semaine pour souligner l'Action bénévole qui 
s'exerce dans leur organisme Sur la Rive- 
-Sgd les représentant» de» organisme» sont 
invités â »e regrouper »e réuniront le 2.3 avri 
19830 au Centre Pierre t'reorge» Rov. 17 rue 
Notre Damr lév .»

le Carrefour chiétién de la Capiule reqoit 
le révérend Paul OLson, évangéliste améri 
cam pour une série de conférences publi 
qués Lun au mer 198.10 Au local du Car­
refour. 900 boul Lehourgneuf. coin 
Pterre-Bertrand
Datt.» le cadre de U journée mondiale du 
Y’W'CA qui se tient cette année sou» le thé 
me "Les femmes qui travaillent pour la 
Paix", un dîner conférence aura lieu mercre 
di le 23 avril 12h. Invitée Francine Meyer 
ciKirdonalnce du dévehippement mondial au 
YWCA de Montréal Sujet U conférence 
de Nairobi (Fnlendre apprendre partager) 
YhA’CA de Québec. 8.55 Holland Adm $3 25 
Ren» ou pour l'achat de billet» 68.3.215.'> 
Le* lundi» “En (out—CoeurfT. Conférence» 
rencontres de la pensée pcisitive Ce sivir la 
pensée crée la (jarole rtée Au 48 rue S’ 
Pierre Adm $I Ren» Louis Armand CAté 
692 .3688

Cour» Intensif» en mformabque en BASIC 
et L(K»0 organisé par le Conseil du Loisir 
Scientifique de Québec â l'école secondaire 
DeRvKhehelle de Sainte Foy pour le» jeunes 
de 9 â 15 ans l-a durée des cour» est de 20 
heures et se tiendra du 2 juillet au 22 août 
On offre aussi dos cours pour les 18 ans et 
plu» en informatique, traitement de texte 
(FDITEX). dactykigraphie sur ordinateur, 
multiplan (chiffrier) et un PFS file (hase de 
donnéesi du 7 juillet au 15 août La durée 
est de 45 heures Inscription le 24 avril de 
188 â 218 au Conseil du Lois.r Scientifique 
990 Place de Ville de Sainte Fov

Cours de danse offert* par le Club de danse 
sociale de Beauport Inc. D'une durée de 5 
semaines, ils commenceront le 22 avril et 
auront lieu en soirée â l'école Yves Prévost. 
945 boul des Chûtes Adm $25 Rens et 
Inscriptions 661 2.301 ou 663.678.3

programme de sensihilusation à la réalité de 
l école secondaire Les professeurs de la ré 
gion gui so.'V-aiient inscnre leurs élèves doi 
vent le faire en appelant Daniel Côté 68.) 
4165
De» vacance» en mlBeu rural pour les jeu­
nes de 8 k 12 an» du 1er juillet â la fin 
août Adm $200 incluant logement, repa» 
animation, jeux de sr>ciété. et plusieurs au 
très activités (cueillette des fruit», les fnirs 
tours de ponev». etc I On peut accue llir 6 
enfants par semaine Programme disponible 
sur demande Rens Alain et Svlv e Bélar 
ger 146 rang bie-Cathenne St-Svlveslre de 
Uitb niére Québev GOS 3C0 Tel 596 2575

Marché aux puce» organisé par la sa.nt \ r 
cent de Paul de St-David Samedi le 26 avr ! 
98 â 208 et dimanche le 2" avril de <th à 
I8h Salle St Joseph. Fglise St David Tous 
ceux gui auraient des jouets, meubles etc â 
donner peuvent communiquer avec Claude' 
le Jacques (8.13.4.564). Simonne Halle (Vf 
3259). Rolande Pelletier (837.25851 Marie- 
Paule Labrecque (8.37-3030). Carmen Moreau 
(837.5216); Céline Lavoie (V33 6544i

tier en forêt pr vée ou publique, sera offerte 
Rens (418 ) 687-48,34

Réunions

Vacances-famiUes Rencontre anniversaire 
au cours de laquelle aura lieu une pré 
sentation accompagnée d'audiovisueL» lou- 
, hant
d'hébergement les rhaiet.s le» -.jr'- etc 
Lundi le 28 avril Tth salle i '-.implair., 8,',‘ri 
Holidav Inn de sa.r'e Fov Pr s de présence 
Réserva'or 658 0.576 ’argues leclerr ou 
Pierre Trembla-.

Carrelour üers-monde t e so r so.rée pu 
hligue d'information sur la situat’on ee Hait 
organisée par Carretour tiers monde Invité 
Renaud Bernardin pro'esseur décmomie a^ 
v oilége de lévis < LSC Basse Ville 310 
boul Langelier. salle Champoux. 1er étage 
Rens 647.5854

Etudes tntensl''»» gratuites en carossene ou 
commis-vendeur â la Polyvalente Drsainville 
Inscription avant le 20 mai. en communi­
quant avec Madeleine Bellemare ou Louise 
Ravmond 628-2612

L» Club •Contict" lance une invitation aux 
personnes désirant acquérir une formation 
dans Thabilude de parler en public Tous le» 
mardi» matins 07h au Château ^Bonne En 
tente. Sainte-Foy Rens 663-652,

Cour» de danse» Inleraationale» de niveau 
initiation et intermédiaire offert» par la 
compagnie de danse Migrativms les person 
nés intéressées par la danse dongire elhn 
que peuvent maintenant s mser rr en télé 
phonant â 65,1 8290

DIVERS

Partie de cartes au profit de^ oeu^re^ du 
Cercle H^lfrie Boullé de> Fillon dl^^belle 
062sl Ce soir 20h Sous-sol de I t^tiise N«»trr 
Dame du Chcmir 219 rue Pere Marquette 
Rens 6.'A-1(»49

Proitramine de senNhüàüeoon au* de
racole iecondâire l^e YMCA er> collaNiretior 
aivec la Pi>ltce de Qufher offre I opportunité 
au« eleven de ht année de» ecolen pr.mair^ 
de U région de partic twr * un paigramme de

L’Association des lechiuciena foreaüera du 
Quebec tiendra <or congre^ annuel W**- 2 et 

ma- p^oc^a.^• i R frou^k Touj le^ n'^r 
hreK ^onr Beaucoup de d«-»cumerta
tiOn. copcerrant le 'Ale du techric'en *i»re^

L'Association Intemationaie des secretaires 
profevlonnelW. section de Québec Mercr»Hj, 
le 2.1 avril Demi-jnumee <ie formation de I3h 
â 17h au Château Frontenac Les ateliers 
Neront dingév par des personnalités pranc’ 
ne McKen/ie présidente du Conseil «lu Sta­
tut de la femme. Luc Chapad(*s d'ri*c:our 
de la ^irma: on au lieparemert «! nN'pma 
que de l l niversiie Laval et Dor •» t'erma n 
e* Son ,4 ( hariantl de Couleurs Inc A 
un banquet sous la préN-derre d honneur d' 
Mor gue na mmistre de^v R^'lation- e>
= Fr’*’ures J-, ( fojve'r» me*-' d . i anafia «'k» 
•urera la /ijrnee IpvCpp’iO'- él-ne Nm 
dea é 2“^l ' le Heauvo r sa n*e F .’ iilft
1Reps b'• 'e»:»»
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Le Sol«iL Kene St-Pierrt

Sol est revenu, pour un seul soir, au campus de l'université Levai, puis il est reparti avec sa 
poubelle à amasser les maux de la planète.

A ^université Laval
Un bref retour de 
notre Sol national
^ Notre Sol national nous est 

revenu. Un seul soir, samedi, sur 
le campus de l’université Laval et 
puis il est reparti on ne sait où 
avec sa poutelle à amasser les 
maux de la planète.

On ne sait plus trop à quand 
remonte sa dernière présence sur 
scène à Québec. Marc Favreau, 
son divin créateur, était bien ve­
nu en novembre avec la Compa­
gnie Jean-Duceppe mais c’était 
pour tenir le rôle principal dans la 
“Mort accidentelle d’un anar­
chiste” de Dario Fo. On risque 
plus de rencontrer Sol à Paris 
qu’ici. Les Français ont déjà Ray­
mond Devos. Ca ne leur suffit 
pas. ils s’attachent aussi à notre 
Sol national.

La trop longue absence de Sol 
tient peut-être au fait qu’on s’en 
désintéressait, le prenant pour un 
acquis démodé.

Mais Sol ne suit pas la mode. 
Toujours la même garde-robe. On 
a pu s’en rendre compte à l’oc­
casion de son superbe spectacle 
de samedi soir au pavillon Pol­
lack.

Comme un funambule sur sa 
corde raide. Sol joue avec les

maux de la langue comme un 
chirurgien le ferait avec les mots 
de l’homme. Si l’Office de la lan­
gue devait disparaître, nous pour­
rions compter sur cette Officine 
de la langue.

Il n’a pas le bec en cul de poule 
de la haute mais plutôt la bouche 
de l’enfant clochard qui répiète 
dans le désordre les paroles des 
grandes personnes. Par ce miroir 
déformant, l’absurde éclate, 
mouille la mèche de la violence 
explosive de Kadhafi, de Reagan 
et de tous les “et ceatera” du 
genre humain.

Dans ce nouveau spectacle. 
L’univers est dans la pomme. Sol 
nous offre une nouvellle lecture 
de l’histoire de l’humanité, d’A­
dam et Eve jusqu’à aujourd-hui, 
en passant par la “découverte” 
des indigents (indigènes) de la 
Nouvelle-France par les “pères 
Turbateurs”.

Dans cette nouvelle histoire du 
monde, il réinsert quelques mono­
logues déjà connus tels que La 
ruine de Jean Drapeau (l’estrade 
limpique). Le service essenciel 
(Les autos en général elles se 
conduisent bien. C’est les gens

qui sont drôles. C’est eux qui 
changent de conduite en auto.) 
ou L’altesse de l’air (On prend ton 
bagage, on lui met un petit bra­
celet, - on lui prend son poids... 
On te demande pas à toi, si t’as 
grossi ou maign. Tu comptes pas. 
11 y en a que pour ton bagage. ).(1)

La réaction de son auditoire a 
dû convaincre Meux Favreau - s’il 
doutait un peu du Québec - que 
son personnage pouvait encore 
trouver place sur les scènes déjà 
fortement occupées par les hu­
moristes et les imitateurs.

C’est heureux que les gens des 
services socio-culturels de l’u­
niversité Laval l’euent invité à 
Québec.

Léonce GAUDREAULT

(!) Citations puisées dans l'un 
des recueils de textes de Sol: 
Marc Favreau, "Je m'égalomane 
à moi-même", chez Stanké. Cet 
ouvrage a l'avantage de vous fai­
re pénétrer dans la loge de Sol, de 
nature à faire oublier la ré­
sistance cavalière que sa gar­
dienne des sceaux a pu offrir à 
ceux qui désiraient lui parler 
après le spectacle.

Le Zanzibar s’ouvre au jazz
^ Un autre lieu public vient de 

s’ouvrir aux musiciens de jazz d’icL 
Le Zanzibar, au 215 de la rue Saint-

par Léonce GAUDREAULT

Jean, a commencé depuis près d’un 
mois des lundi-jazz, au cours des­
quels les proprios invitent à comp­

ter de 22h les amateurs à se baigner 
dans une atmosphère de jazz.

Bien sûr, ce n’est pas encore Le 
Clarendon qui, depuis plusieurs an­
nées, est le lieu de rendez-vous 
quotidien par excellence pour les 
fans de jazz, mais il vaut la peine de 
signaler l’initiative de ce bar du 
faubourg Saint-Jean-Baptiste.

■ARTS ET SPECTACLESI
La rencontre internationale des écrivains

Le JE exotique de 
la science-fiction 
...et de la Suisse!

• Brésil, Argentine, Suisse, 
Science-Fiction: pa\-s etrangers de 
la littérature de langue française! 
Hier, a la Rencontre québécoise in­
ternationale des écrivains, qui se 
tient jusqu’à mardi, a Quebec, l’au­
teur québécois de science-fiction 
Elisabeth Vonarburg, comme la 
Suissesse Edith HabersaaL ont senti 
le besoin de parler de leur margina­
lité, et meme de leur... eirangeie, 
pour traiter du sujet de cette 14e 
Rencontre, le JE et la tentation 
autobiographique.

et critique a voulu prouver l existence 
propre de la Imerature suisse-ro- 
mande. comme si la chose était dou­
teuse “Le roman helvétique se 
cherche encore.” a-t-elle affirme, 
apres avoir aie Samuel Comut “Le 
roman suisse français sera' ' Pour 
Habersaat. cette prophétie, faite au 
siecle dernier, est en voie d acivm- 
plissement Existence précaire, 
donc

Elle célébré Rmisseau et .Amiel, 
ce dernier étant "ecnvain quintess«*n- 
tiel de la littérature suisse-romande"

De là. elle retombe sur ses pattes et 
sur des JE “La paranoïa de Rousseau 
investit le JE d'une toute-puissame. 
et l'hvpiKondne d'Amiel en fait un 
fadeur d angoisse Elle affirme, avant 
de terminer récupérant in exiretnis 
le sujet de la Renexinine “11 v a actuel 
lement, en Suisse, predominance du 
reat autobiographique

la 14e Rencontre québécoise in 
temationale des écrivains se poursuit 
au Château Erontenac jusqu a l'ou 
verture du Salon du livre, son demain 
après midi •

par Regis TREMBLAY

Donc, en cette deuxième 
“joumee du narcissisme et de la fra­
ternité’, comme le disait affectueuse­
ment Alain Borer, samedi, les quel­
que 50 eenvams d’ici et d'ailleurs ont 
entendu Elisabeth Vonarburg leur de­
mander “Combien d’entre vous sont 
prêts à considérer une eenvame de 
science-fiction comme une écri- 
\aine?... Combien d'entre vous se de­
mandent en quoi les problèmes du JE.
( ) peuvent bien concerner une een- 
vaine de science-fiction? ’

Si besoin était, elle a répondu 
elle-même qu’il n’y a pas plus de 
para-litterature que de para-creation 
“J’écris donc, quelquefois. JF, ', a-t- 
elle confessé De toute façon, la ques­
tion n’est pas de savoir comment on 
peut parler de soi. mais “comment on 
ne peut pas en parler...” Ailleurs, elle 
dityecrit dans sa communication "JF 
est beaucoup d’autres, très autres ”

File rejoignait les propos du grec 
Vassilis Alexakis, dans son interven­
tion de la veille; “Je crois qu’on peut 
écrire une oeuvre très personnelle en 
faisant parler les autres.” disail-il. 
prenant soin, toutefois, de s’affran­
chir de la tyrannie du JE. “Je me sens 
un peu comme un architecte: je ne 
suis quand même pas tenu d'habiter 
dans toutes les maisons que je 
construis!”

Là où Elisabeth Vonarburg se 
sent marginalisée et se marginalise 
aussi, c’est lorsqu’elle dit que ses “au­
tres” sont bien plus autres que les 
autres des autres, parce qu’elle fait de 
la S F. parce que ce sont “des autres 
MOI venus d’univers parallèles, de 
temps futurs ou passés, de machines 
rêduplicatrices de matière, de cuves 
de clonage ” C’est peut-être donner 
trop d'importance au “hardware " 
littéraire...

La littérature helvétique
La Suissesse Edith Habersaat a 

parlé de marginalité, elle aussi, mais 
pour des raisons géographiques File 
a réussi à faire toute sa communica­
tion sur la spécificité de la littérature 
helvétique, avec un theme aussi uni­
versel que la tentation autobiographi­
que Cette enseignante, romancière

Un concerto de François 
Dompierre sera donné en 
première mondiale à Expo 86

4 MONTREAL (PC) — Un nou­
veau concerto de François Dom- 
pèerre sera donné en première mon­
diale à FExpo 86, de Vancouver, le 
23 juin. L’oeuvre sera interprétée 
par la violoniste Angèle Dubeau et 
l’Orchestre métropohtain du Grand 
Montréal, sous la direction du 
composteur.

En conférence de presse, M 
Dompierre a expliqué que son 
concerto en trois mouvements né­
cessitait en tout 48 musiciens; outre 
les cordes, l’orchestre sera no­
tamment formé des bois (tous par 
paire), de trois percussions et d’une 
harpe.

A propos de la participation du 
Québec à Expo 86, la ministre des 
Affaires culturelles Lise Bacon a, de 
son côté, annoncé que des réseaux 
privés de télévision ainsi que Radio- 
(Juébec devraient se joindre à Ra­
dio-Canada pour présenter des 
spectacles.

Il était déjà prévu que. depuis le

Théâtre Expo (4.000 places), le ré­
seau français de Radio-Canada 
transmettrait en direct la soirée 
Québec en fête (durée, trois heures) 
du mardi 24 juin, débutant à 22h30 
heure de Montréal 

Les autres spectacles (du 23 au 25 
juin et le 26 juillet), a précisé le 
producteur Alain Paré, seront par 
contre enregistrés pour diffusion à 
l’automne seulemenL mais avant la 
clôture d’Expo 86 le 13 octobre

Ce soir, ce sera pour une dernière 
fois l’excellent tno formé de la pia- 
niste France Huot, du cont­
rebassiste Daniel Marcoux et du 
batteur Vincent MarchessaulL La 
semaine dernière ils avaient formé 
un intéressant quatuor avec le 
trompettiste Jack Peaker pour 
jouer, principalement des pièces de 
Bill Evans. Ce soir, le tno formera 
quatuor avec le guitariste Denis 
Poiner.

Lundi prochain, ce sera au tour 
de Gérard Hébert en quintette, dont 
le batteur Marchessault. Le 5 mai, le 
contrebassiste Daniel Marcoux re­
viendra avec cette fois le guitariste 
Marc Vallée et le vibraphoniste 
François Beausoleil Le 12 mai, re­
tour du quintette de Gérard Hébert 
et le 19, ce sera au tour du pianiste 
Normad Deveau en formation de 
tno
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Vladimir Horowitz à Moscou
On n'aurait pas pu loger une tète d'épingle hier dans la 

grande salle du Conservatoire Tekaikowski de Moscou pouf 
le premier concert de retour au pays natal du pianiste 
Vladimir Horowitz, exilé volontaire d'URSS en 1925 et citoyen 
américain depuis 1944. Pas loin de 2,000 personnes de tous 
âges se sont levées spontanément pour saluer l'arrivée sur la 
scène de ce virtuose originaire de Kiev, entré tôt dans la 
légende de l'histoire du piano et aujourd'hui âgé de 81 ans. 
Ils firent de même pendant les dix minutes d'applaudisse­
ments chaleureux a la fin, apres trois rappels. Le virtuose 
n'était peut-être pas au mieux de sa forme, mais à tout de 
même impressionne fortement par ses délicatsjpianisslmi et 
la légerete de son toucher, pour Scarlatti et Scriabine. Le 
public moscovite lui a répondu alors avec davantage de 
chaleur, conscient d'un art à nul autre pareil, toujours 
imprévisible, mais aussi impétueux et qui saisit jusqu'à la 
moelle l'auditeur par la précision et la percussion de son jeu. 
Le pianiste jouera le 27 avril dans un autre ville de l'URSS qui 
jadis le fêta: Léningrad, avant d'aller se produire en mal a 
Hambourg le 11 et Berlin le 18, la première ville d'Europe qui 
l'accueillit apres son exil, puis a Londres le 1er juin. En 
annonçant en janvier ce retour en URSS et cette tournee, 
Vladimir Horowitz, l'avait expliqué comme le souhait, avant 
de mourir, de revoir son pays natal. Il y a encore un an il avait 
pourtant encore declare ne pas vouloir retourner en URSS 
prétextant qu'il y avait laisse de trop mauvais souvenirs.
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Une acrylique sur bois d'Helga Schlitter. 
g/ne mexicaine s’inspire directement de lart de la civilisa­
tion aztèque.

Alloucherie et Schlitter
A la Chambre Blanche (549 bouL Charest est, à (Juébec), les 

expositions de Jocelyne Alloucherie et d’Helga Schlitter occuperont
la galerie jusqu’au 11 maL c.

Née à (Juébec, Jocelyne Alloucherie vit et travaille à Montréal Sa 
présente installation est composée de dessins et d éléments tri­
dimensionnels rappelant des stèles. Dessin, peinture et architecture 
s’unissent pour créer les baüses d’un labyrinthe qui appelle le

*^’origine mexicaine, Helga Schlitter vit et üayaille à (Juébec. ^n 

oeuvre s’inspire directement de l’art de la civilisation aztèque. Ses 
animaux mythologiques sont le fruit de souvenirs, d’impressions 
fugages et d’une imagination ludique.

Jocelyne Alloucherie expose ses oeuvres à la Chambre 
Blanche jusqu'au 11 mai.

Graphisme
Du 22 au 25 avril, les etudiants en graphisme du cegep de Sainte-Foy 

présentent une retrospective de leur production des trois dernières 
années. L'exposition de ces finissants a pour theme "Créons l’image" et 
regroupe egalement les travaux de six maisons de graphisme de la 
region.

l.’evenement est tenu a la salle la Margelle du cegep. Le vernissage a 
lieu ce soir a 2()h

Alice L Roy

lARTS ET SPECTACLESI

Festival de Cannes: ‘‘valeurs 
sûres” et espoirs se côtoieront

4 PARIS (AP) — U 39e Fes­
tival de Cannes, qui se déroulera du 
g au 19 mai, s’annonce brillant 
quant à sa sélection qui allie à la 
fois les *^raleurs sûres” (Scorsese, 
Altman, TarkovskL.) aux espoirs 
(de la Torre, von Trotta).

“Tenue de soirée" de Bertrand 
Blier, “Thérèse’’ d’Alain CavaLer, 
‘‘Max mon amour" de Nagisa Os- 
hima et “Le heu du cnme” d’André 
Techme représenteront la France, a 
annoncé M. Pierre Viot, président 
du festival.

Le film de Blier narre une épisode 
dans la vie d'un couple de paumés 
(Miou-Miou et Michel Blanc) qui 
rencontrent un ganster original 
(Gérard Depardieu). Depardieu est 
amoureux de Blanc qui continue à 
aimer sa femme... Avec “Thérèse”. 
Alain Cavalier s’attèle à la difficile 
relation entre Thérèse de Lisieux et 
Dieu. “Max mon amour” relate, lui 
aussi, une histoire d’amour: elle 
(Charlotte Rampling) n’aime plus 
son m^ (Pierre Donnadieu) et 
prend un amant. Enfin, dans le film 
de Techine, une femme manée et 
séparée Catherine Deneuve tombe 
amoureuse d’un jeune homme 
(Waldeck Stanczack).

Dans la sélection officielle, “Thé­
rèse”, “Le heu du cnme” et “I Love 
you” de Marco Ferreri ont bénéficié 
de l’avance sur recettes, a fait ob­
server M. Viot. tandis que “Sacrifi­
ce” d’Andrei ’Tarkovski et “Gene­
sis” de l’Indien Mnnal Sen ob­
tenaient une aide directe.

“Vingt ans déjà” de Clauce Le- 
louch — qui apprend les per­
sonnages d’“Un homme et une fem­
me”, film avec lequel il avait obtenu 
la Palme d’or en 1966 — sera pré­
senté hors compétition, tout 
comme “Pirates” de Roan Polanski 
(ouverture), “L’amour sorcier” de 
Carlos Saura (clôture), “Hannah et 
ses soeurs” de Woody Allen et “Co­
lor Purple” de Steven Spielberg 
dans la sélection officielle des longs 
métrages.

Parmi les réalisateurs “consa­
crés” présents dans cette sélection, 
citons notamment Robert Altman 
(“Fool For Love”), Martin Scorsese 
(“After Hours”). En revanche Mar- 
garethe von Trotta (RFA) sera pour 
la première fois dans la compétition 
officielle des longs métrages avec 
“Rosa Luxembourg”, ainsi que l’Ar­
gentin Raul de la Torre avec “Pau­
vre papillon”.

La France sera présente avec 
deux courts métrages “Les petits 
coins” de Pascal Aubier et “Quinze 
août” de l’actrice Nicole Garcia. Le 
Canada et la Suisse seront éga­
lement représentés par deux films 
chacun: respectivement “Turbo 
concerto” de Martin Barry et “Dry 
Noodles” de Dan Collins; “Question 
d’optique” de Claude Luyet et “Les 
petites magiciennes” de Vincent 
Mercier. La Belgique aura un film 
signé Willy Kempeneers “Miroir 
d’ailleurs”.

Dix-sept films ont été sé­
lectionnés pour la section officielle 
“Un certain regard” — dont un film 
chinois de Yu Ben Zheng “Le lever 
du soleil" — et 18 longs et des 
courts métrages pour la section 
“Perspectives du cinéma français”. 
Sur les neuf longs métrages, six 
sont des premiers films et six ont 
bénéficié de l’avance de recettes, a 
précisé M. Gilles Jacob, directeur 
du festival

Le réalisateur américain Sydney 
Pollack présidera le jury qui est 
composé des membres suivants: 
l’actrice brésilienne Sonia Braga, la 
scénariste française Danièle

Thompson, deux réalisateurs le Phi 
lippin Lino de Brocka et le Hongros 
Istvan Szabo, le chef opérateur ita­
lien Tonino deUi CoUi. le critique 
bntannique Phihp French, le pro­
ducteur français Alexandre 
Mnouchkine et le décorateur Ale 
xandre Trauner.

Le Festival de Cannes rendra di 
vers hommages. Orson Welles avec 
le concours de la Cinémathèque 
française, Simone Signoret avec un 
film de montage réalisé par Chns 
Marker et le cinéma bntannique 
avec Emeric Pressburger et Michael 
Powell La clôture de l’Année du 
film britannique donnera heu en 
outre à diverses manifestations. A 
l’occasion du 4()e anniversaire de 
“Rome ville ouverte”, le film de 
Roberto Rosselhni sera présenté 
pendant le festival

Mais Cannes c’est aussi le Mar 
ché du film, des expositions de pho­
tos (notamment sur Welles et de 
Raymond Depardon qui mettra 
“Cannes en images”), des pré­
sentations de films restaurés par les 
Archives du Film et un four­
millement de rendez-vous, débats et 
cocktails.

Le peintre Alice R. Roy présentera jusqu’au 12 mai une exposition 
d’une trentaine de toiles ayant pour thème une page de la Bible: “Le 
Cantique des Cantiques”.

Lieu et heures d’ouverture: 20. 2e rang ouest, .Saint-Gervais (sortie 
337); tous les jours de 14h à 2lh.

Rencontres du cinéma
Dans le cadre de la Foire internationale de Liège, le Centre 

d’études québécoises de l'université de Liège en collaboration avec 
l’Association des cinémas parallèles du Québec, présente, du 24 avni 
au 1er mai, les premières “Rencontres du cinéma québécois de 
Liège"

Un jury belgo-québécois a sélectionné une quarantaine de courts, 
moyens et longs métrages. De plus, un colloque traitant des 
industries cinématographiques belges francophones et québécoises 
se tiendra du 28 au .30 avril au Château de Colonster sous le titre de 
"EmergeriCe des cinémas francophones: Québec-Wallonie-Bruxel- 
les"

Les Rencontres du cinéma québécois de Liège sont rendues 
possibles grâce à la collaboration culturelle et financière de l’Agence 
Québec Wallonie-Bruxelles pour la jeunesse, le ministère des Af­
faires culturelles du Québec, le ministère des Relations in­
ternationales et la Société générale du cinéma du Québec

Les Trésors de Chine 
arrivent à Montréal 
sous bonne garde

♦ MONTRE.\l. (PC)- Le maire de 
Montreal Jean Drapeau, a accueilli 
vendredi à l’aéroport de Mirabel les 
“Trésors de la Chine" qui seront ex­
poses au Palais des Civilisations de 
i’ile Notre-Dame.

Ces pieces de collection - il s'apt 
de 113 oeuvres d'art- sont amvees 
après 35 heures de vol a bord d'un 
cargo d’Air France, accompagnées de 
deux envoyés spéciaux chinois 

"Je suis heureux, a dit le maire, 
que par ce beau jour de printemps, 
nous recevions ces trésors et ces 
splendeurs qui témoignent de la 
culture de la Chine"

M Drapeau était accompagne de 
l’ambassadeur de Chine au Canada, 
M Yu Zhan et de M Jean Paul Gour- 
deau. président de la Société du Pa­
lais de la civilisation

Des mesures de secunte excep­
tionnelles ont entouré l’acnvée des 
pièces de collection, qui valent au 
moins $90 millions Trente policiers 
de la GRC. de la Sûrete du (Quebec et 
de la CL’M. ont uni leurs efforts pour 
que le convoi se rende sans encom­
bres de Mirabel au Palais de la 
Civilisation

Quelque 600,000 visiteurs sont at­

tendus a cene exposition d’envergure 
la plus importante à se tenir hors de 

la Chine, de signaler M. Drapeau qui 
se tiendra entre le 18 mai et le 19 
octobre •
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S/ENTEMTRéiNS ERTOPI
VOICI DES ARTICLES SUPERBES

JAMAIS ENCORE ANNONCES!

Des diamants pour 
lui faire plaisir!
Magnifiques tioucles d oreilles a dia­
mant. serti dans de l'or 14 K. Un ca­
deau qui sied à toute occasion'

La paire
2. Poids total en ûq qq
diamant 0 06 carai îjîr.îJî»
3 Poids total en . _ _ qq
diamant 0 12 carat I3ÎJ.33

Le prix d'un diamant est fonction de 
ces facteurs combines couleur, eclat 
taille et poids (en carat)

Petits articles 
en cuir
5 Portant griffes célébrés, pour 
hommes et femmes porte-chequier 
reticules, enveloppes, porte-billets, por 
te-clefs et plus encore Divers types de 
cuir et couleurs variées dans le lot

9.99 a 28.99 Ch

K

10% de rabais! 
Répondeur 
téléphonique 
Panasonic
Choisissez le repondeur téléphonique 
Panasonic modèle KXT-1420 et nous 
vous accorderons I0°o de rabais sur le 
pnx courant étiquete'

Fourre-tout en nylon 
et sacs à bandoulière 
de chez Artel
6 Vaste selection de couleurs pnx des 
plus abordables Faites votre choix et 
arborez un sac neuf des auiourd hui'

12’

Robes tout-aller en polyester cloqué 
pour tailles menues. Deux modèles au choix!
7 Joli col. boutonnage devant |us 
qu a la taille Jupe ample et conforta 
ble sans manches Large ceinture a 
nouer Au choix blanc ou laune 
Tailles menues 8 à 16
Choix incomplet de couleurs et de 
tailles dans certains magasins

8 Col tailleur croise, manches rou 
lees trois quarts Large ceinture a 
nouer Au choix corail ou vert Tailles 
menues 8 a 16
Choix incomplet de couleurs et de 
tailles dans certains magasins

39®®ch.

25% de rabais! 
Tentures Woodland
10 Tentures a plis pinces en melange 
de rayonne et coton d aspect texture 
Douce doublure isolante Beige, cafe 
ou rouille
Dim approx Prix courant La paire

Eaton

75 X 63 po 

75 x 84po 

100 x 84 po 

150 x 84 po 

100 x 95po 

150 x 95 po

104 99 
114 99

154.99

229.99 

169 99 

249 99
La vente prend fin le 26 avril! Hâtez- 
vous!

Bagages de qualité 
“CaribbealOO” de 
Samsonite!
Un investissement 
formidable!
45"® a 103""ch

La collection comporte fourre-tout, 
court-seiour. pullman et sac d entraine­
ment Nylon et vinyie De fabrication ca 
nadienne. pour durer longtemps'
Frais minimes de manutention pour la 
livraison des commandes de moins de 
15.00. Frais de traitement applicables 
aux commandes de moins de 100.00 
payables sur livraison 
Frais de livraison imputables aux 
commandes livrées en dehors du 
circuits de livraison Eaton 
NB. Les personnes de 65 ans et plus 

sont exemptees des frais de 
manutention et de traitement sur 
oresentation d une preuve d âge

GAGNANTS DU CONCOURS 
AUBAINES EATON CANADA 
EN AVANT-PREMIERE
Sélection de meubles 
dont certains signes 
Skiar-Peppler
Valeur approximative du prix: 

2t 87.93$
Madame Kenneth Landry 
Cap-Rouge. Quebec
Monsieur Robert Paquette 
Jonquiere Quebec
Felicitations!
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SAINTE-FOY 
Place Ste-Foy 
653-9331

QUEBEC
Galeries de la Caoitaie
627-5811

LEVIS
Ga'enes Chagnon
833-7744


